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1 INTRODUCTION 
 

1.1 OBJ ECTIFS DU MAITRE D'OUVRAGE 

 

L’objectif du maitre d’ouvrage est de réaliser une centrale photovoltaïque d’une superficie de 
1,5 ha parcelles n°170 et 172 Section A sur la commune de Morosaglia. 

 

1.2 DESCRIPTION GENERALE DE LA DEMARCHE SUIVIE POUR REALISER CETTE 
ETUDE D'IMPACT 

 

1.2.1 Respect de la règlementation et contenu de l’étude d’impact 

 

Le maitre d’ouvrage a mandaté le bureau d’études spécialisé ENDEMYS pour réaliser la 
présente étude d’impact environnemental du projet respectant la règlementation en vigueur. 

Le contenu de l’étude d’impact est défini par l’article L122-3 et l’article R. 122-5 du code de 
l’environnement modifié par le décret n° 2016-1110 du 11 août 2016 relatif à la modification 
des règles applicables à l'évaluation environnementale des projets, plans et programmes. 
Suivant cette règlementation la présente étude d’impact comporte les éléments suivants : 

− 1° Un résumé non technique des informations prévues ci-dessous. 

− 2° Une description du projet, y compris en particulier : 

o une description de la localisation du projet ; 

o une description des caractéristiques physiques de l'ensemble du projet, y 
compris, le cas échéant, des travaux de démolition nécessaires, et des exigences 
en matière d'utilisation des terres lors des phases de construction et de 
fonctionnement ; 

o une description des principales caractéristiques de la phase opérationnelle du 
projet, relatives au procédé de fabrication, à la demande et l'utilisation d'énergie, 
la nature et les quantités des matériaux et des ressources naturelles utilisés ; 

o une estimation des types et des quantités de résidus et d'émissions attendus, 
tels que la pollution de l'eau, de l'air, du sol et du sous-sol, le bruit, la vibration, la 
lumière, la chaleur, la radiation, et des types et des quantités de déchets produits 
durant les phases de construction et de fonctionnement. 

− 3° Une description des aspects pertinents de l'état actuel de l'environnement et de leur 
évolution en cas de mise en œuvre du projet, dénommée “ scénario de référence ”, et 
un aperçu de l'évolution probable de l'environnement en l'absence de mise en œuvre du 
projet, dans la mesure où les changements naturels par rapport au scénario de référence 
peuvent être évalués moyennant un effort raisonnable sur la base des informations 
environnementales et des connaissances scientifiques disponibles 
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− 4° Une description des facteurs mentionnés au III de l'article L. 122-1 susceptibles 
d'être affectés de manière notable par le projet : la population, la santé humaine, la 
biodiversité, les terres, le sol, l'eau, l'air, le climat, les biens matériels, le patrimoine 
culturel, y compris les aspects architecturaux et archéologiques, et le paysage 

− 5° Une description des incidences notables que le projet est susceptible d'avoir sur 
l'environnement résultant, entre autres : 

o De la construction et de l'existence du projet, y compris, le cas échéant, des 
travaux de démolition 

o De l'utilisation des ressources naturelles, en particulier les terres, le sol, l'eau et 
la biodiversité, en tenant compte, dans la mesure du possible, de la disponibilité 
durable de ces ressources 

o De l'émission de polluants, du bruit, de la vibration, de la lumière, la chaleur et la 
radiation, de la création de nuisances et de l'élimination et la valorisation des 
déchets 

o Des risques pour la santé humaine, pour le patrimoine culturel ou pour 
l'environnement 

o Du cumul des incidences avec d'autres projets existants ou approuvés, en tenant 
compte le cas échéant des problèmes environnementaux relatifs à l'utilisation 
des ressources naturelles et des zones revêtant une importance particulière pour 
l'environnement susceptibles d'être touchées 

o Des incidences du projet sur le climat et de la vulnérabilité du projet au 
changement climatique 

o Des technologies et des substances utilisées. 

− 6° Une description des incidences négatives notables attendues du projet sur 
l'environnement qui résultent de la vulnérabilité du projet à des risques d'accidents ou 
de catastrophes majeurs en rapport avec le projet concerné. Cette description comprend 
le cas échéant les mesures envisagées pour éviter ou réduire les incidences négatives 
notables de ces événements sur l'environnement et le détail de la préparation et de la 
réponse envisagée à ces situations d'urgence ; 

− 7° Une description des solutions de substitution raisonnables qui ont été examinées 
par le maître d'ouvrage, en fonction du projet proposé et de ses caractéristiques 
spécifiques, et une indication des principales raisons du choix effectué, notamment une 
comparaison des incidences sur l'environnement et la santé humaine ; 

− 8° Les mesures prévues par le maître de l'ouvrage pour : 

o éviter les effets négatifs notables du projet sur l'environnement ou la santé 
humaine et réduire les effets n'ayant pu être évités ; 

o compenser, lorsque cela est possible, les effets négatifs notables du projet sur 
l'environnement ou la santé humaine qui n'ont pu être ni évités ni suffisamment 
réduits. S'il n'est pas possible de compenser ces effets, le maître d'ouvrage 
justifie cette impossibilité. 

La description de ces mesures doit être accompagnée de l'estimation des dépenses 
correspondantes, de l'exposé des effets attendus de ces mesures à l'égard des impacts 
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du projet sur les éléments mentionnés au 5° ainsi que d'une présentation des 
principales modalités de suivi de ces mesures et du suivi de leurs effets sur les 
éléments mentionnés au 5° 

− 9° Le cas échéant, les modalités de suivi des mesures d'évitement, de réduction et de 
compensation proposées 

− 10° Une description des méthodes de prévision ou des éléments probants utilisés pour 
identifier et évaluer les incidences notables sur l'environnement ; 

− 11° Les noms, qualités et qualifications du ou des experts qui ont préparé l'étude 
d'impact et les études ayant contribué à sa réalisation 

 

En outre, bien que le projet soit situé hors site Natura 2000 et éloigné du site Natura 2000 le 
plus proche, une évaluation des incidences Natura 2000 est également produite et intégrée 
à l’étude d’impact au titre des articles L.414-1 à L.414-7 et article R.414-22 du Code de 
l’Environnement. 

 

1.2.2 L’expertise écologique 

 

L’objectif du volet naturel de l’étude d’impact était de mettre en place une expertise 
suffisamment approfondie et exhaustive, tout en restant cohérente et proportionnelle au projet. 

L’expertise écologique a porté sur l’ensemble des groupes taxonomiques, ciblée sur les 
espèces patrimoniales (protégées, menacées, rares, ...) et réalisée par des naturalistes. Le 
diagnostic écologique sur le site et dans un rayon proche a donc porté sur : l’avifaune, 
l’herpétofaune, la batracofaune, les mammifères (dont chiroptères), l’entomofaune, la flore et 
les habitats naturels. 

 

1.2.3 L’expertise des milieux physique 
 

L’étude des milieux physiques a pour objectif de caractériser l’ensemble des composantes 
physiques du terrain d’accueil du projet :  

• Les conditions climatologiques et météorologiques 

• Le sol et le sous-sol (géologie-pédologie) 

• La topographie et la géomorphologie 

• L’eau 
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1.2.4 L’expertise paysagère 
 

L’objectif de l’étude paysagère consiste à caractériser le paysage du site même d’implantation 
du projet et dans un rayon de co-visibilités. 

L’analyse paysagère se base sur l’étude des documents existants complétés par un travail sur 
le terrain avec prises de vues photographiques. Il s’agit d’identifier les entités 
géomorphologiques et les composantes majeures du paysage, le patrimoine architectural et 
culturel et les lieux de co-visibilité 

 

1.2.5 L’expertise socio-économique et humaine 
 

Le principal objectif de l’étude d’impact socio-économique et humaine est d’analyser la réalité 
du contexte local afin que le projet s’adapte au mieux avec celui-ci. 

La démarche choisie pour mener l’expertise est fondée sur une réelle prise en compte du 
contexte local, tant au niveau du site que de la commune. Ce choix d’analyse des deux 
périmètres cités précédemment s’explique par une volonté d’étudier le contexte général de la 
commune afin d’appréhender, au niveau du site, les éventuels impacts du projet. 
Concrètement, la démarche se déroule en plusieurs phases : 

• Déplacements sur le site et sur la commune afin d’appréhender le contexte local 
nécessaire à l’évaluation ; 

• Évaluation et interprétation statistique ainsi qu’une analyse des documents d’urbanisme 
de la commune, effectifs au niveau du site ; 

• Recherche documentaire générale. 
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2 RESUME NON TECHNIQUE 
 

2.1 DESCRIPTION DU PROJ ET 

 

Le projet de création de centrale solaire avec système de stockage de l’énergie se situe au 
lieu-dit Ambrosciaccia, sur les parcelles 170 et 172 de section A sur la commune de Morosaglia 
en Haute-Corse. 

 

Société  SARL Corsica Sole 37 

Equipe du projet  Corsica Sole (assistant à Maîtrise d’ouvrage)  

NIDEC ou équivalent (Contractant général et maître d’ouvrage)  

Commune du projet  MOROSAGLIA - 20218 

Foncier  Section A - parcelle n°170 et 172 

Puissance installée  2 MWc  

Emprise du projet  Environ 1,5 ha 
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2.2 ANALYSE DE L’ETAT INITIAL, PRINCIPAUX ENJ EUX 

 

Enjeux écologiques 
 

Les études écologiques qui ont été menées ont permis d’identifier des enjeux écologiques 
faibles ou nuls. 

Des mesures d’évitement et de réduction ont été préconisées au maitre d’ouvrage afin que le 
projet n’ait que très peu d’impact. 

 

Enjeux milieu physique 

 
Les études sur le milieu physique qui ont été menées ont permis d’identifier des enjeux faibles. 
En effet, le projet se situe en dehors d’eaux superficielles, de réservoir d’eau souterraine. Le 
projet n’engendre pas de modification de la géographie, ni de la topographie. 
Des mesures d’évitement et de réduction ont été prescrites afin d’éviter toute pollution des 
eaux et des sols. 

 

Enjeux milieu humain et socio-économique 
 

Les études menées sur le milieu humain ont permis de déterminer que les enjeux sur le milieu 
humain sont faibles à moyens. En effet, le projet se situe à proximité d’habitations, 
partiellement en espace stratégique agricole du PADDUC, au sein d’un PPRT et en aléa 
moyen amiante environnementale. 

Des mesures de réduction et d’évitement d’impact ont été prescrites dès l’élaboration du projet. 

 

Enjeux paysagers 
 

Les études sur paysage ont permis de déterminer qu’il existe un enjeu paysager notamment 
par rapport à la co-visibilité avec les habitations à proximité et points fréquentés par le public 
depuis le pont génois monument historique inscrit. 

Des mesures paysagères ont été prescrites dès l’élaboration du projet afin de supprimer 
l’impact paysager 
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2.3 DESCRIPTION DU « SCENARIO DE REFERENCE » ET EVOLUTION PROBABLE DE 
L'ENVIRONNEMENT EN L'ABSENCE DE MISE EN ŒUVRE DU PROJ ET 

 

Composantes de l’environnement Scénario de référence Evolution probable en l'absence de 
mise en œuvre du projet 

 

Milieu naturel / 
Biodiversité 

Zonages 
écologiques 

Maintien de l’état de conservation des 
zonages écologiques 

Maintien de l’état de conservation des 
zonages écologiques 

Milieux 
aquatiques et 
humides 

Maintien des caractéristiques et de la 
qualité milieux aquatiques et humides 

Maintien des caractéristiques et de la 
qualité milieux aquatiques et humides 

Faune, de la flore 
et des habitats 
naturels 

Dégradation d’habitats naturel et 
d’espèces ordinaires, et d’habitats 
d’espèces animales ordinaire et 
protégées mais communes  

Maintien de l’état de conservation des 
habitats naturels et des espèces 

Continuités 
écologiques 

Perturbation d’animaux dans leurs 
déplacements ou dispersions locales Maintien des continuités écologiques 

 

Milieu physique 

Air et climat 

Production et du dégagement de gaz à 
effet de serre en phase de construction 
Production d’énergie renouvelable et 
économie d’énergie fossile productrice 
de gaz à effet de serre négatifs pour le 
climat 

Maintien de la qualité de l’air et du 
climat 

Topographie et 
géomorphologie 

Maintien des caractéristiques 
topographie et géomorphologique 

Maintien des caractéristiques 
topographie et géomorphologique 

Sols / Sous-sols Faible compactage des sols et risque 
de pollution accidentelle 

Maintien des caractéristiques et de la 
qualité Sols / Sous-sols 

Eaux Risque de pollution accidentelle Maintien des caractéristiques et de la 
qualité des eaux 

 

Milieu humain et 
socio-
économique 

Données 
d’aménagement Modification de l’occupation du sol Aucune modification de l’état initial 

Le 
fonctionnement 
de la zone 
d’étude 

Modification de l’activité agro-pastorale Aucune modification de l’activité agro-
pastorale 

Les nuisances  Aucune modification par rapport aux 
nuisances 

Aucune modification par rapport aux 
nuisances 

 

Paysage et patrimoine 

Evolution d’un paysage naturel et 
agropastoral vers un paysage 
artificialisé en continuité de zones 
urbanisées 
Maintien du patrimoine historique et 
paysager. 

Maintien du paysage naturel et 
agropastoral existant 
Maintien du patrimoine historique et 
paysager. 

 

 

2.4 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 

 
Conclusion de l’évaluation des incidences Natura 2000  
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Le respect des normes et de la réglementation en vigueur accompagné de la mise en œuvre 
des mesures préconisées, permettent d’aboutir à un projet qui ne présente pas d’incidences 
significatives et qui ne remet pas en cause l’état de conservation des habitats et des espèces 
d’intérêt communautaire pour lesquelles le site Natura 2000 a été désigné. L’état de 
conservation du site Natura 2000 est ainsi préservé. 

 
2.5 ANALYSE DES EFFETS CUMULES AVEC D’AUTRES PROJ ETS CONNUS 

 

Compte tenu des avis MRAE identifiés, les principaux impacts dans la région géographique 
du projet concernent principalement des projets dédiés aux énergies renouvelables. Le 
principal impact cumulé que l’on peut retrouver est sur la consommation des espaces naturels 
et agricoles, sur la faune (notamment tortues d’Hermann) et sur le paysage. Néanmoins, il est 
important de noter que la construction de ces centrales photovoltaïques permet un 
renforcement du réseau électrique local et de pouvoir développer les énergies renouvelables 
conformément aux objectifs de la Programmation Pluriannuelle de l’Energie (PPE). Des 
mesures environnementales sont donc mises en œuvre dans le cadre du projet afin d’éviter et 
de diminuer les impacts cumulatifs des enjeux mentionnés. 

 

2.6 DESCRIPTION DES SOLUTIONS DE SUBSTITUTION EXAMINEES PAR LE MAITRE 
D'OUVRAGE ET INDICATION DES PRINCIPALES RAISONS DU CHOIX EFFECTUE 

 

Il n’a pas été identifié de solution de substitution au projet, hormis la solution que le projet ne 
se ferait pas.  

Néanmoins, il est nécessaire d’évoquer que le choix de ce site par CORSICA SOLE a été 
réalisé à travers un choix de foncier disponible ainsi qu’en fonction des critères mentionnés 
par le cahier des charges de la Commission de Régulation de l’Energie.  

Le choix du site s’est réalisé en prenant en compte les éléments positifs suivants : 

 Projet situé au sein PPRT risque SEVESO seuil haut. 

 Environnement rural permettant le renforcement du réseau d’électricité dans le Centre 
Corse. 

 Relief environnant ne créé aucune gêne conséquente sur l’ensoleillement de la centrale 
Le terrain est relativement plat, l’implantation est donc favorisée.  

 Faible superficie du projet ce qui limite l’émergence d’impact sur le paysage, la 
biodiversité et la consommation des espaces naturels et agricoles. 

 Projet se situant en dehors de tout zonage écologique règlementaire. 

 

La démarche d’évaluation d’environnementale a permis de faire évoluer le projet en deux 
phases : 

1. Phase initiale 



Page | 19 

Projet initial comprenant les parcelles A 170, 172 et 171. 

Le projet a été diminué compte tenu du foncier et de l’évitement du talweg se situant au Nord 
des parcelles et bordant la parcelle 171. 

2. Phase finale

Projet final adapté aux configurations géographiques et environnementales de la manière 
suivante : 

- Optimisation du calepinage en diminuant l’emprise du projet (1,5 ha)

- Optimisation de l’emprise du projet en fonction de la topographie.

- Prise en compte des mesures d’évitement et de réduction préconisées par ENDEMYS 
afin de prendre en compte la faune et la flore présentes.

2.7 LES ELEMENTS PERMETTANT D'APPRECIER LA COMPATIBILITE DU PROJ ET AVEC 
L'AFFECTATION DES SOLS DEFINIE PAR LE DOCUMENT D'URBANISME 
OPPOSABLE, AINSI QUE, SI NECESSAIRE, SON ARTICULATION AVEC LES PLANS, 
SCHEMAS ET PROGRAMMES MENTIONNES A L'ARTICLE R. 122-17  

Plans et programmes (art. R 
122-17 du code de 
l’environnement) 

Analyse de la compatibilité du projet 

Documents d’urbanisme 

Le projet se situe en discontinuité d’une urbanisation existante. Terrain grevé par 
deux servitudes publique existantes : 
- en partie en ESA du PADDUC (voir compatibilité avec le PADDUC) 
- au sein du PPRT Corse Expansif (voir compatibilité avec le PPRT)
La centrale photovoltaïque peut être considérée comme un équipement collectif
au sens de l’arrêté du 10 novembre 2016 définissant les destinations et sous-
destinations de constructions pouvant être réglementées par le règlement national 
d'urbanisme et les règlements des plans locaux d'urbanisme ou les documents en
tenant lieu.

Le projet peut être considéré comme compatible nonobstant la prise en compte 
des servitudes d’utilité publique mentionnées au certificat d’urbanisme N°CUb 
02B 169 21 S0001 –DDTM/SST/QADS/187/2021. 
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Plans et programmes (art. R 
122-17 du code de 
l’environnement) 

Analyse de la compatibilité du projet 

Plan de prévention des risques 
technologiques Corse Expansif 

Le règlement du PPRT interdit actuellement les constructions en verre. Cependant 
le maitre d’ouvrage a contacté les fabricants de panneaux afin de savoir si les 
panneaux peuvent résister aux effets de surpression identifiés dans la zone 
concernée. Extrait du PC réponse du fabricant des panneaux : « Durant la 
certification des modules, ceux-ci sont testés pour une tenue à la pression de 2400 
Pa (24 mbar) et dans certaines configurations de fixation à 5400 Pa (54 mbar) en 
face avant. 
En cas de casse du verre, en raison de la lamination du verre avec un polymère 
souple (encapsulant) et la feuille arrière, l’essentiel des éclats de verre resteront 
collés, sans que nous puissions exclure quelques projections. 
Lors de la certification IEC/EN 61730-2, les modules sont soumis à un essai de 
détérioration (Essai MST 32 / Paragraphe 10.21), correspondant à l’impact d’un sac 
de sable de 45 kg tombant sur le module de façon pendulaire d’une hauteur de 300 
mm sans projection de particules de plus de 65 cm²." 

Dès lors, le projet être considéré comme compatible avec le PPRT. 

Schéma directeur 
d’aménagement et de gestion 

des eaux 2016-2021 (art. L 
212-1 et L 212-2 du code de 

l’environnement). 

Le site du projet se situe à proximité d’un talweg et affluent du Golu pouvant faire 
l’objet de mesures particulières prévues au sein du SDAGE. Il n’est pas identifié de 
risque inondation sur le site. 

D’une manière générale, la construction de la centrale photovoltaïque mettra en 
œuvre des mesures environnementales afin de limiter les pollutions afin de 
préserver les milieux aquatiques et de maitriser les risques pour la santé humaine 
notamment en phase de chantier. 

Le projet rentre dans le cadre des orientations fondamentales suivantes du SDAGE : 

 Lutter contre les pollutions en renforçant la maitrise des risques pour la 
santé 

 Poursuivre la lutte contre la pollution 

Le projet fait l’objet d’une mesure de précaution environnementale en phase 
travaux et d’un suivi environnemental du chantier. 

Le projet est donc compatible avec le SDAGE. 

Schéma d’aménagement et de 
gestion de l’eau (art. L 212-3 à 

L 212-6 du code de 
l’environnement). 

Il n’est pas identifié de SAGE sur le territoire du projet. 

Schéma régional du climat, de 
l’air et de l’énergie (art. L 222-1 

du code de l’environnement). 

Le projet rentre dans le cadre de l’orientation 5 : 

 ENR1 « Développer l’ensemble des filières EnR » : Le développement d’énergies 
renouvelables répond en priorité aux enjeux de sécurisation énergétique du 
territoire insulaire, fortement dépendant des importations, et de réduction de la 
vulnérabilité du territoire à la hausse du coût des énergies fossiles. 

ENR5 « Développer les technologies de stockage de l’énergie » : Favoriser le 
stockage de l'énergie adapté au contexte local, couplé aux installations de 
production d'électricité renouvelable intermittente, afin de restituer cette énergie 
produite sur le réseau en adéquation avec le profil de la demande, notamment lors 
des pics de consommation (hiver entre 19 et 21h). Optimiser la gestion de la 
production et des consommations en s’appuyant sur les solutions de stockage pour 
effacer les pointes. 

Le projet est donc compatible avec le SRCAE. 
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Plans et programmes (art. R 
122-17 du code de 
l’environnement) 

Analyse de la compatibilité du projet 

Plan départemental des 
itinéraires de randonnées 

motorisées (art. L 361-2 du 
code de l’environnement) 

Il n’est pas identifié de PDIRM sur le territoire du projet. 

Plan d’aménagement et de 
développement durable de la 
Corse (art. L 4424-9 du CGCT) 

 
Le projet rentre dans le cadre de « Construction et installations nécessaires à des 
équipements collectifs ou à des services publics » prévu au règlement des ENSP, 
ERPAT et ESA du PADDUC. 
(Cf. Analyse de la compatibilité ci-avant) 

Le projet est donc compatible avec le PADDUC. 

Plan de prévention et de 
gestion des déchets non 

dangereux (art. L 541-13 du 
code de l’environnement). 

Les travaux projetés peuvent produire des déchets ménagers surtout lors de la 
phase de chantier. Une bonne gestion du chantier est mise en œuvre afin d’éviter 
la pollution par des déchets divers. 

Le projet est compatible avec le PPGDND. 

Plan de prévention et de 
gestion des déchets dangereux 

(art. L 54-13 du code de 
l’environnement). 

Les travaux projetés produiront nécessairement des déchets du BTP et des DIB. 
Leur collecte et leur traitement seront pris en compte par les entreprises qui en 
sont règlementairement responsables. Une bonne gestion environnementale des 
travaux renforce cette mesure règlementaire. Le maitre d’ouvrage s’est 
également engagé  

Le projet est donc compatible avec le PPGDD. 

Plan de gestion des risques 
inondation (L 566-7 du code de 

l’environnement) 

 
Le site du projet ne comprend pas de réseau hydraulique, ni de risque inondation. 

Le projet est compatible avec le PGRI. 

Schéma directeur des routes 
territoriales (art. L 1213-1 du 

code du transport) 

Le projet ne se situe pas à proximité d’une route territoriale. Il ne modifiera pas 
les routes territoriales, ni les flux de circulation s’y rattachant. 

Le projet est compatible avec le SDRT. 

 

Plan de déplacement urbain 
(art. L 1214-1 du code de 

l’environnement) 
Il n’est pas identifié de PDU sur le territoire du projet. 
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2.8 IMPACTS ET MESURES DU PROJ ET 

Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impact Niveau 

d'impact Eviter Réduire Impact résiduel 
Niveau 

d'impact 
résiduel 

Compenser Accompagner Suivre 

M
IL

IE
U

 N
A

TU
R

EL
 

LES ZONAGES 
ECOLOGIQUES (dont 
incidence Natura 2000) 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure. 

Aucune 
mesure. 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune. Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES HABITATS 
NATURELS 

Travaux Dégradation d’habitats naturels 
communs et non patrimoniaux Faible Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Dégradation d’habitats naturels 
communs et non patrimoniaux Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LA FLORE 
Travaux Dégradation d’une flore ordinaire et 

commune. Faible Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Dégradation d’une flore non 
patrimoniale / ordinaire. Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Dégradation d’une flore ordinaire et 
commune. Faible Aucune mesure Aucune mesure Dégradation d’une flore ordinaire 

et commune. Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES OISEAUX 
Travaux 

Risque de destruction de pontes ou de 
nichées si les travaux de libération des 

emprises ont lieu en période de 
reproduction. 

Destruction d’habitats utilisés par les 
oiseaux, notamment en période de 

nidification. 

Moyen 
ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune. 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Destruction d’habitats favorables 
à la reproduction d’espèces 

protégées 
Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES AMPHIBIENS 
Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure Aucune mesure 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES REPTILES 

Travaux 

Risque de destruction de pontes ou de 
juvéniles si les travaux ont lieu en 

période de reproduction 
Destruction d’habitats attractifs pour 

certaines espèces protégées communes 

Faible 
ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Destruction d’habitats attractifs 
pour certaines espèces 
protégées communes 

Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation 
Risque de destruction d’adultes ou 

juvéniles lors des opérations de 
débroussaillage 

Faible 

ME-2 Réaliser les opérations de 
débroussaillage de la centrale en 
limitant les risques pour la petite 

faune 

Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES MAMMIFERES 
Travaux 

Dégradation d’habitat de chasse de 
chiroptères et d’habitats attractifs pour le 

hérisson d’Europe 
Faible 

ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Dégradation d’habitat de chasse 
de chiroptères et d’habitats 
attractifs pour le hérisson 

d’Europe 

Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Absence d’impact résiduel 
significatif Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES INSECTES Travaux 

Risque de destructions de ponte, larves 
et adultes si les travaux ont lieu lors de 

la période d’activité des insectes 
Dégradation d’habitats favorables à la 

présence d’un cortège d’espèces 
communes et non protégées 

Faible 
ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune. 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet. 

Dégradation d’habitats favorables 
à la présence d’un cortège 

d’espèces communes et non 
protégées 

Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 
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Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impact Niveau 

d'impact Eviter Réduire Impact résiduel 
Niveau 

d'impact 
résiduel 

Compenser Accompagner Suivre 

Exploitation 
Risque de destructions de ponte, larves 

et adultes lors des opérations de 
débroussaillage 

Faible 

ME-2 Réaliser les opérations de 
débroussaillage de la centrale en 
limitant les risques pour la petite 

faune 

Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

MILIEUX AQUATIQUES 
ET ZONES HUMIDES 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES CONTINUITES 
ECOLOGIQUES 

Travaux 
Perturbation d’animaux dans leurs 

déplacements ou dispersions Faible Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Perturbation les espèces dans 
leur déplacement ou dispersion Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Perturbation d’animaux dans leurs 
déplacements ou dispersions Faible Aucune mesure Aucune mesure Perturbation les espèces dans 

leur déplacement ou dispersion Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

 

Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 
Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

M
IL

IE
U

 P
H

YS
IQ

U
E 

AIR ET LE CLIMAT 
Travaux Production et du dégagement de gaz à 

effet de serre Faible Aucune mesure 

MR-3 Minimiser les 
émissions de polluants 

atmosphériques provenant 
de la combustion des 

moteurs de véhicules et 
engins 

Production et du dégagement de 
gaz à effet de serre Négligeable Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Production d’énergie renouvelable Positif Aucune mesure Aucune mesure Production d’énergie 
renouvelable Positif Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure Aucune mesure 

TOPOGRAPHIE ET LA 
GEOMORPHOLOGIE 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

SOLS ET SOUS-SOLS 
Travaux Compactage des sols 

Risque de pollution accidentelle 
Faible à 

nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales durant 

la phase de travaux 
MR-2 Contenir l’emprise 

du projet 

Compactage des sols 
Risque de pollution accidentelle Négligeable Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

EAUX DE SURFACES et 
SOUTERRAINES 

Travaux Risque de pollution accidentelle Faible à 
nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales durant 

la phase de travaux 
MR-2 Contenir l’emprise 

du projet 

Risque de pollution accidentelle Négligeable Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 
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Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 

Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

 

ACTIVITE ECONOMIQUE, 
CADRE DE VIE 

Travaux Soulèvement de poussières, vibrations et 
nuisances 

Faible Aucune mesure MR-7 Information des 
usagers et des riverains 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Création d’emplois et renforcement du 
réseau électrique 

Positif Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

SANTE PUBLIQUE 

Travaux Aucun Faible Aucune mesure 
MR-1 Précautions 

environnementales durant 
la phase de travaux 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun Faible Aucune mesure 
MR-1 Précautions 

environnementales durant 
la phase de travaux 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

SERVITUDES 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

PATRIMOINE CULTUREL 

Travaux Accès impactés par le périmètre de 
monument historique 

Faible Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Accès impactés par le périmètre de 
monument historique 

Négligeable Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

RESEAUX TECHNIQUES 

Travaux Travaux de raccordement Faible Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Renforcement du réseau électrique Positif Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

DESSERTE 

Travaux Légère augmentation de trafic Faible Aucune mesure MR-7 Information des 
usagers et des riverains 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

DECHETS 

Travaux Production de déchets BTP, ménagers et 
DIB 

Faible Aucune mesure 
MR-5 Mettre en œuvre 
une bonne gestion des 

déchets des travaux 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure MS-1 Suivi 

environnemental des 
travaux 

Exploitation Aucun Nul Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

NUISANCES 

Travaux Désagrément pour populations à 
proximité 

Faible Aucune mesure MR-7 Information des 
usagers et des riverains 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 
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Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 

Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

RISQUES MAJEURS 

Travaux 

Présence d’amiante environnementale 

Les engins de chantier présents sur le 
site peuvent aggraver le risque lié à l’effet 

de surpression et à l’effet thermique en 
cas d’accident industriel 

Moyen 

ME-3 Mise en œuvre de la 
règlementation liée à la 
présence de l’amiante 

environnementale 
ME-4 Organiser un lieu de 

stockage des engins de 
chantier et des matériaux en 

dehors du zonage PPRT 
pendant la phase travaux 

Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Projet n’aggravant pas les risques liés au 
PPRT Faible Aucune mesure Aucune mesure 

Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

OCCUPATION DU SOL 

Travaux Modification de l’occupation du sol Moyen 
MR-5 Mise en œuvre d’une 

gestion écologique du site par 
du pâturage 

Aucune mesure 
Aucun impact résiduel Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Modification de l’occupation du sol Faible 
MR-5 Mise en œuvre d’une 

gestion écologique du site par 
du pâturage 

Aucune mesure 
Aucun impact résiduel Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

 

Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 

Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

MILIEU PAYSAGER 

Travaux 
Modification du paysage visible depuis 

quelques lieux de covisibilité fréquenté par 
le public. Le paysage naturel évoluera 

vers un caractère artificialisé 

Faible Aucune mesure Aucune mesure 

Modification du paysage visible 
depuis quelques lieux de 

covisibilité fréquenté par le 
public. Le paysage naturel 
évoluera vers un caractère 

artificialisé 

Faible Aucune 
mesure Aucune mesure Aucune mesure 

Exploitation 
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3 DESCRIPTION DU PROJ ET  
 

3.1 PRESENTATION GENERALE 

 

3.1.1 Présentation de CORSICA SOLE 

 

3.1.1.1 Introduction 

 

Depuis 2009, Corsica Sole est devenu le premier producteur indépendant de Corse et est un 
acteur majeur du domaine de l’énergie solaire en France. 

 

55 MWc de centrales en Service – 22 MWh de batteries 

18 Hangars agricoles en exploitation (2 MWc) 

Centrale au sol avec stockage en exploitation (15 MWc) 

Installation sur serres agricole avec stockage (1.5 MWc) 

2 centrales au sol sans stockage (24 MWc) 

1 centrale au sol sur site industriel (12 MWc) 

 

Fort de son savoir-faire, Corsica Sole construit et exploite 6 centrales au sol, 1 installation sur 
serre et 18 hangars photovoltaïques. Fidèle à son éthique responsable, Corsica Sole a équipé 
majoritairement ses centrales avec des panneaux photovoltaïques français, a fait appel à des 
charpentiers locaux et à de la main d’œuvre locale. 

Ainsi, l’impact carbone des matériaux mis en œuvre dans la construction de ses centrales 
photovoltaïques est minimisé et leur construction favorise l’emploi d’une économie locale 
durable. 

 40 MWc en réalisation, 10 MWh de stockage 

 2 centrales au sol (33 MWc) 

 1 Centrale au sol avec stockage (1.5 MWc) 

 14 installations sur toiture (3.5 MWc) avec stockage 

 20 installations de hangars agricoles (2 MWc) 

 2 dispositifs de stockage et de pilotage d’énergie intelligent 

 

Corsica sole a remporté un volume de projets d’environ 19 MWc, dans le cadre des derniers 
appels d’offres « PV + stockage » dans les zones non interconnectées ainsi que 33 MWc lors 
du dernier appel d’offre continental, et 10 MWh de stockage en capacité. 
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Fort de son savoir-faire dans les installations solaires photovoltaïques couplées à des 
dispositifs de stockage de l’énergie, Corsica Sole est désormais un acteur de premier plan du 
« PV + Stockage ». 

90 MWc en développement 

60 installations sur toiture (6 MWc) 

7 centrales au sol avec stockage (30 MWc) 

3 centrales au sol (54 MWc) 

 

L’équipe de développement Corsica Sole a désormais constitué un « portefeuille de projets » 
de 90 MWc comportant des centrales solaires au sol, avec ou sans stockage, ainsi que des 
installations dédiées au monde agricole. 

Fins connaisseurs du monde agricole, nous considérons que les terres agricoles doivent rester 
dédiées à l’agriculture. C’est ainsi que nous nous interdisons d’implanter nos centrales solaires 
au sol sur ailleurs que sur des sites artificialisés, pollués ou ne présentant aucun intérêt pour 
l’agriculture. 

 

3.1.1.2 Références 

Le tableau ci-dessous présente les projets de CORSICA SOLE en exploitation et en 
construction, ainsi qu’une partie des projets en développement (les plus avancés)
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3.1.1.3 Projets réalisés par CORSICA SOLE 
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3.1.2  Description du projet  
 

3.1.2.1 Le site 

 

Le projet de création de centrale solaire avec système de stockage de l’énergie se situe au 
lieu-dit Ambrosciaccia, sur les parcelles 170 et 172 section A du cadastre de la commune de 
Morosaglia en Haute-Corse.  

Propriété de la commune de Morosaglia, le terrain d’accueil est un site ne présentant pas 
d’intérêt paysager particulier. Le site n’est pas situé en Espace Proche du Rivage, ni en 
Espace Remarquable. 

Le site est classé en zone bleue (b) du PPRT de l’établissement Corse Expansif, le caractère 
de la zone rend le projet adapté au site. 
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3.1.2.2 Le projet 

 

Le projet d’intérêt collectif consiste en la création d’une centrale solaire photovoltaïque au sol 
possédant un système de stockage de l’énergie soumis à déclaration ICPE. Le récépissé de 
déclaration est joint au présent dossier. 

Les modules composant la centrale seront disposés sur des structures fixes métalliques, 
directement plantées dans le sol, la puissance installée sera d‘environ 1,5 MWc. 

La centrale disposera d’un système de stockage de l’énergie. Il sera composé de batteries 
Lithium-ion offrant une capacité de stockage maximale de 2 MWh pour 1 MW maximum de 
puissance environ. 

Une voie périmétrale d’exploitation sera créée selon les plans. Les chemins d’exploitations 
auront une largeur de 5 m environ, respectant les critères du SDIS. Les voies respecteront 
une inclinaison maximale de 20% et un dévers maximal de 10%.  

Une citerne d’eau de 30 m3 sera placée à l’entrée de la centrale. Une aire de retournement 
sera prévue. 

Une clôture de 2,0 m de haut ceinturera le site. Les clôtures seront à large maille 
(150*150mm), qui favorisera la circulation de la petite et moyenne faune terrestre. 

Corsica Sole dispose d’un Certificat d’Urbanisme, accordé le 19/04/2021. Le numéro du CU 
est le CUb 02B 169 21 S0001 –DDTM2B/SST/QADS/187/2021, nous autorisant «la 
construction d’une centrale solaire photovoltaïque avec stockage de l’énergie ». 

 

Société  SARL Corsica Sole 37 

Equipe du projet  Corsica Sole (assistant à Maîtrise d’ouvrage)  

NIDEC ou équivalent (Contractant général et maître d’ouvrage)  

Commune du projet  MOROSAGLIA - 20218 

Foncier  Section A - parcelle n°170 et 172 

Puissance installée  2 MWc  

Emprise du projet  Environ 1,5 ha 
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Figure 1. Situation actuelle su terrain 
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Figure 2. Planche cadastrale 
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Figure 3. Plan de masse 1 
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Figure 4. Plan de masse 2 
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Figure 5. Plan de coupe 1 
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Figure 6. Plan de coupe 2 
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3.1.2.3 Prévention et sécurité 

 

L’ensemble de l’installation est conçu selon les préconisations du guide pratique « installations 
photovoltaïques » UTE C15-712-1. 

Toutes les dispositions seront prises pour éviter aux intervenants tout risque choc électrique 
au contact d’un conducteur actif de courant continu sous tension, notamment par des 
dispositifs de coupure. Les câbles dans lesquels circulent de fortes tensions on intensités 
seront enfouis. 

Sur les plans destinés à faciliter l’intervention des secours, les emplacements des locaux 
techniques seront signalés. Le pictogramme dédié au risque photovoltaïque sera exposé à 
l’entrée du site et aux accès des locaux abritant les équipements techniques électriques 
(photovoltaïques et stockage d’énergie). 

Toutes les préconisations du SDIS seront respectées. 

 

3.1.2.4 Raccordement 

 

Le point de raccordement sera réalisé en accord avec EDF, il n’est pas encore figé. Il devrait 
se situer à environ 2 km à l’ouest du site du projet. Les travaux de raccordement suivront la 
route départementale. 
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Figure 7. Raccordement prévisionnel  
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3.1.2.5 Prise en compte du risque lié à la présence du PPRT Corse Expansif 
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3.1.2.6 Caractéristiques techniques du projet 
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Figure 8. Plans des façades et toitures bâtiments 
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Figure 9. Plan de façades et toitures bâtiments 
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Figure 10. Plan de façades et toitures bâtiments 
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Figure 11. Clôture et portail 
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3.1.2.7 Insertions du projet dans l’environnement 

 
Figure 12. Photographies de l’environnement proche et lointain 
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Figure 13. Accès au site 
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Figure 14. Insertion du projet
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3.2 CONSTRUCTION  

3.2.1 Description de la phase de construction 

Pour la construction de la centrale, Corsica Sole 37 nouera un partenariat avec un acteur 
majeur du génie électrique.  

Les méthodes de construction et d’installation sélectionnées par Corsica Sole 37, ont pour 
objectif de garantir un optimum environnemental prenant en compte le terrain existant, la 
fiabilité de l’installation et la sécurité de son exploitation.  

Le projet comportera des modules photovoltaïques fixés au sol par des pieux battus 
directement dans le sol ou sur bac lestés en fonction des résultats de l'étude de sol afin de 
limiter l’impact sur le milieu naturel de l’installation.  

Les structures supportant les panneaux seront fixes et ne dépasseront pas les 3,8 mètres 
de hauteur.  

Les terrassements seront modérés du fait des choix d’implantation des structures 
(calepinage) et des éléments techniques de la centrale, épousant de manière optimale la 
forme naturelle du terrain et de la technique retenue d’installation qui permet d’éviter la 
constitution de terrasses de niveau.  

L’accès à la centrale se fera grâce aux accès et équipements routiers déjà existants. Un accès 
est créé à l’est du site, reliant la centrale à l’accès existant menant à la D815. Une voie 
périmétrale d’exploitation sera créée selon les plans. Les chemins d’exploitation auront 
une largeur de 5 mètres. Les voies respecteront une inclinaison maximale de 20% et un 
dévers maximal de 10%. Les voies de circulation internes seront réalisées avec une 
largeur de 5 mètres.  

Une clôture grillagée de 2 mètres de hauteur, établie en circonférence du site sur un 
linéaire de l’ordre de 900 mètres, sera mise en place dans le cadre du projet. Afin 
d’éviter toute intrusion dans l’enceinte, la clôture sera équipée d’un système de détection 
et de protection contre le franchissement. Les piquets de fixation de la clôture seront 
solidement ancrés dans le sol par des soubassements bétonnés. 

3.2.2  Ressources humaines requises pendant la construction et pour la réception du projet 

Pour concevoir, réaliser et piloter le projet, Corsica Sole a choisi une entreprise de génie 
électrique reconnue. Cette entreprise sera reconnue sur le marché du génie électrique, mettra 
en place une organisation sur mesure pour garantir : 

 Une continuité de service,

 Une continuité de prestations,

 Des interventions en toute sécurité avec du personnel compétent sur le site,

 Une qualité de travail reconnue.
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Au total 15 personnes en moyenne avec des pics allant jusqu’à 25 personnes seront sur le 
chantier. 

 

3.2.3 Typologie des engins de chantiers requis, transport de matériaux, 
circulation 

 

Les équipes travaux sont dotées d’engins et de véhicules adaptés à la spécificité de leur 
activité : 

Véhicules d’intervention : 

 
Camions poids lourds (terrassement) : 

 
Camions poids lourds (levage) : 
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Engins de chantier : 

 
Nacelle élévatrice : 

 
Dérouleuses : 
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3.2.4 Equipements, entretien et maintenance 
 

Les aménagements intérieurs et extérieurs des véhicules sont définis avec les utilisateurs afin 
de garantir une utilisation optimale et sûre. Tous les véhicules et engins sont munis de 
gyrophares, triflashs, et extincteurs vérifiés annuellement par une société extérieure. 
L’ensemble de la flotte fait l’objet d’une maintenance préventive et les engins de chantier 
soumis à contrôle périodique réglementaire subissent une vérification semestrielle par un 
organisme agréé. 

Des contrôles internes sont réalisés annuellement sur l’ensemble des engins, véhicules et 
outillage non soumis aux contrôles obligatoires. Les résultats de tous ces contrôles sont 
enregistrés. 

 

3.2.5 Outillage 
 

Chaque équipe possède un outillage complet afin de réaliser des prestations de qualité en 
toute sécurité. Une vérification de l’outillage sensible (presse et matrices, clés 
dynamométriques…) et du matériel lié à la sécurité (notamment harnais, échelles élingues, 
palans, poulies, outillage de travaux sous tension) est réalisée annuellement. Tous nos 
salariés sont munis d’E.P.I. (Equipements de Protection Individuelle : gants, chaussures de 
sécurité, bleus de travail, gilets fluorescent, casques, ect…) nécessaires et adaptés à 
l’exécution de leur mission. 

 

3.2.6  Gestion des déchets du chantier 

 

Le maître d’ouvrage prévoit un plan de gestion des déchets de chantier, dont les principes 
sont exposés ci-après.  

 Aucun déchet ne sera brûlé à l’air libre.  

 Aucun déchet ne sera abandonné dans des décharges sauvages. Ils ne seront pas 
enfouis.  

 Aucun déchet toxique ne sera rejeté dans les réseaux d’assainissement ou dans le 
milieu naturel.  

 Quotidiennement, le personnel du chantier prendra soin de ramasser tous les déchets 
présents sur le chantier, à la fin des horaires de chantier.  

Le tableau suivant présente les moyens de collecte et le type de traitement en fonction de la 
nature des déchets : 
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3.2.7 Durée du chantier 
 

La durée estimée du chantier est comprise entre 4 et 6 mois. Une maitrise d’œuvre qui suivra 
le chantier permettra une livraison de la centrale photovoltaïque dans les temps. 

 

3.3 EXPLOITATION – ENTRETIEN-MAINTENANCE 
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3.3.1 Description des modalités d’exploitation de la centrale photovoltaïque 
 

La centrale solaire photovoltaïque sera exploitée par la société Corsica Sole pour le compte 
de sa filiale Corsica Sole 37, entité porteuse du projet. La production électrique issue de la 
centrale sera intégralement injectée sur le réseau électrique et ainsi revendue à EDF SEI via 
un contrat de rachat de l’électricité. 

Corsica Sole s’assurera du bon fonctionnement de l’installation solaire et veillera à toujours 
maintenir un niveau de sécurité optimal sur le site par la réalisation d’opération de 
maintenances et d’entretiens réguliers sur la centrale. De plus, un système informatisé de suivi 
en temps réel de l’état de la centrale ainsi qu’un système de vidéosurveillance complèteront 
le dispositif d’exploitation. 

 

3.3.2 Entretien/maintenance 
 

Une maintenance annuelle sera réalisée sur la centrale photovoltaïque conformément à 
l’arrêté du 20 Décembre 1988. Les opérations de maintenance porteront sur les batteries de 
stockage d’énergie, l’armoire de distribution électrique, l’air conditionné dans les locaux, le 
système de prévention incendie, les containeurs ainsi que sur toutes les installations 
électriques. 

Au-delà de ces opérations, un entretien sera réalisé sur l’ensemble du site et concernera les 
modules photovoltaïques mais également les routes et chemins d’accès au site ainsi que la 
clôture délimitant le site solaire. 

Nombre d’emplois créés : 

 1 emplois pour débroussaillage, 

 2 emplois pour maintenance, 

 1 emplois pour télésurveillance. 

 

3.3.3 Condition d’accès au site 
 

L’accès à la centrale se fera grâce aux accès et équipements routiers déjà existants à partir 
de la RD815 et à la route communale. 

 

3.3.4 Clôture 
 

Le site sera protégée grâce à la création d’une clôture qui ceinture l’ensemble du site, il sera 
surveillé à l’aide d’un dispositif vidéo 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7.  
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3.3.5 Durée de vie estimée du projet 
 

La durée de vie estimée du projet est de 20 ans à compter de la date de signature du contrat 
de rachat de l’électricité avec EDF SEI. 

 

3.4 DEMANTELEMENT ET REMISE EN ETAT DU SITE 

 

3.4.1 Contexte réglementaire 

 

La législation européenne en matière de gestion des déchets s’appuie essentiellement sur la 
directive cadre sur les déchets 2008/98/CE, la directive 2011/65/CE relative aux exigences 
d’écoconception des produits liés à l’énergie, la directive 2002/95/CE dite RoHS limitant 
l’utilisation de certaines substances dangereuses dans les équipements électriques et 
électroniques, et la directive 2002/96/CE dite DEEE (ou D3E) relative aux déchets 
d’équipements électriques et électroniques. 

Depuis 2005, les fabricants d’onduleurs doivent, dans le respect de la directive des DEEE 
réaliser à leurs frais la collecte et le recyclage de leurs produits. 

Suite-à la révision en 2012 de cette directive, les fabricants des panneaux photovoltaïques 
doivent désormais respecter les obligations de collecte et de recyclage des panneaux, à leur 
charge. 

A noter que la transposition en droit français a été publiée le 22 août 2014 (décret n°2014-
928), modifiant la sous-section relative aux DEEE du code l’environnement (articles R 543-
172 à R 543-206-4). 

Les règlements européens n°1013/2006 et n°1014/2007 concernent quant à eux le transfert 
de déchets. 

 

3.4.2  Démantèlement de la centrale photovoltaïque 
 

Le Maître d’ouvrage s’engage, en fin de bail, soit à prolonger ce dernier d’un commun accord 
avec le propriétaire afin de poursuivre l’exploitation, soit à démanteler la centrale 
photovoltaïque, à ses frais. 

Les opérations de démantèlement, antérieures à celles de recyclage proprement dites, 
nécessitent un suivi et des infrastructures spécifiques. 

Le démantèlement d’une installation photovoltaïque consiste à déposer tous les éléments 
constitutifs du système, depuis les modules jusqu’aux câbles électriques en passant par les 
structures supports. 

Les opérations de démantèlement ne sont pas couvertes par la DEEE. Elles seront à charge 
de l’exploitant de la centrale photovoltaïque. 
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Les opérations de collecte sont d’ordre logistique, et adressent des problématiques 
d’emballage, d’étiquetage, de stockage et de transport vers les centres de traitement. 
Couvertes par la DEEE, elles sont à la charge des fabricants des panneaux photovoltaïques. 

Depuis 2007, des fabricants européens de panneaux photovoltaïques se sont regroupés 
autour de l’association PV Cycle pour organiser la collecte et le recyclage. Des filiales 
opérationnelles ont été créées dans les différents pays de l’Union Européenne pour mettre en 
place le dispositif requis par la DEEE. 

 

3.4.3 Plan de démantèlement des structures 

 

Le plan de démantèlement des structures est élaboré dès l’installation des structures 
accueillant les modules photovoltaïques. Ainsi, les conditions d’implantation de l’installation 
sont prévues de façon à permettre un démantèlement facilité et une remise en état du site 
complète. Un simple montage réversible sera effectué permettant, in fine, la réhabilitation 
totale du site avec l’enlèvement de toute installation, le démontage et la récupération de la 
clôture peuvent être facilement effectuée. 

Le démantèlement et le recyclage du système de stockage de l’énergie à sa fin de vie sont 
intégrés dès la conception du système. Le recyclage notamment des métaux constitutifs fait 
déjà l’objet de filière de revalorisation. De même, les modules photovoltaïques feront 
également l’objet d’un recyclage. 

 

 
 

3.4.4 Recyclage des modules photovoltaïques 

 

Le fournisseur des modules photovoltaïques est adhérent à PV CYCLE, association 
européenne proposant aux producteurs des services de mise en conformité et de gestion des 
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déchets pour les équipements solaires visés par la directive DEEE et la réglementation relative 
aux responsabilités des Producteurs de piles et accumulateurs. 

Fondée en 2007 par l’industrie photovoltaïque européenne, PV CYCLE a démarré en tant 
qu’organisme de gestion des déchets photovoltaïques proposant ses services aux 
Producteurs européens. 

À l’avant-garde des solutions de collecte et de recyclage collectives dans le secteur des 
panneaux photovoltaïques, PV CYCLE a déjà traité plusieurs milliers de tonnes de panneaux 
photovoltaïques arrivés en fin de vie. 

Aujourd’hui, PV CYCLE regroupe plusieurs filiales nationales gérant ses opérations au 
quotidien et proposant des solutions de traitement et de mise en conformité avec la loi pour la 
gestion des déchets issus d’une grande variété d’équipements solaires. 

PV CYCLE dispose d’ores et déjà de partenaires permettant de collecter les modules 
photovoltaïques partout en France (Métropole et départements ultramarins). 

 

3.4.5 Remise en état du site 
 

A la fin du cycle d’exploitation, le terrain sera entièrement remis en état par Corsica Sole 37. 
Les systèmes d’implantation permettront une remise en état totale du site, ne laissant aucune 
trace d’activité photovoltaïque. De plus, une clause de remise en état du site est intégrée dans 
le bail signé avec le propriétaire des lieux.  
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4 ETAT INITIAL DE LA ZONE ET DES MILIEUX SUSCEPTIBLES 
D'ETRE AFFECTES PAR LE PROJ ET 

 

4.1 SITUATION GEOGRAPHIQUE DU PROJ ET 

 

Le projet se situe : 

• En Haute-Corse ; 

• En Centre Corse ; 

• Sur le territoire la Communauté de communes Pasquale Paoli ; 

• Sur la commune de Morosaglia. 
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Figure 15. Plan de situation du projet 
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4.2 MILIEU NATUREL 

 

4.2.1 Zonages écologiques (Natura 2000, ZNIEFF, etc.) 

 

Dans un rayon de trois kilomètres autour de la zone d’emprise du projet, huit zonages 
écologiques sont présents (voir tableau et figure ci-dessous). 

Le projet n’intercepte aucun zonage écologique.  

 

Tableau 1. Liste des zonages écologiques dans un rayon de 3 km  

Type de zonage N° et nom du zonage Description Distance au 
projet 

Site RAMSAR Tourbière de Moltifao 
(3FR037) 

Zone humide reconnue comme site RAMASAR 
car d’importance internationale. Site accueillant 
une forte diversité biologique avec près de 100 
espèces faunistiques et floristiques recensées. 

3km 

Réserve 
biologique Valdo (FR2300191) 

Zone humide accueillant une forte diversité 
biologique avec près de 100 espèces 
faunistiques et floristiques recensés. 

3km 

Arrêté préfectoral 
de protection de 
biotope 

Marais de Bagliettu 
(FR3800546) 

Zone humide d’importance pour neuf espèces 
floristiques et pour une espèce d’oiseau (le 
Milan royal Milvus milvus). 

1km 700m 

Site Natura 2000 
(Zone spéciale de 
conservation) 

Marais et tourbières du 
Valdo et de Baglietto 
(FR9400618) 

Cet ensemble de milieux humides et d'habitats 
de grand intérêt européen (marais, tourbière, 
aulnaie, rivière permanente, ...) héberge une 
flore très originale, dont un nombre important 
d'espèces montagnardes qui poussent ici en 
situation exceptionnelle et un certain nombre 
d'autres espèces qui ne se rencontrent pas 
ailleurs en Corse - ou en de très rares endroits 
- comme la fougère Polystic (Dryopteris 
carthusiana), Thelipteris palustris, ou la 
Bourdaine (Frangula alnus) et des orchidées de 
l’annexe IV de la Directive « Habitats Faune 
Flore ». 
Le site Natura 2000 est décrit au chapitre 6 
Evaluation des incidences Natura 2000. 

1km 600m 

Arrêté préfectoral 
de protection de 
biotope 

Grotte de Pietralbella 
(FR3800384) 

La grotte de Pietralbella est une cavité naturelle 
servant de gîte d'hibernation au Petit 
Rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) et au 
Rhinolophe euryale (Rhinolophus euryale) et de 
gîte de transit au Minioptère de Schreibers 
(Miniopterus schreibersii) et au Murin de 
Capaccini (Myotis capaccinii). On a constaté 
une chute drastique des effectifs de Rhinolophe 
euryale (de quelques centaines dans les 
années 50 à seulement quelques individus 
depuis les années 80), sans que l’on en 
connaisse les raisons. Pour compléter l’intérêt 
chiroptérologique, notons que la rivière de la 
Tartagine représente un lieu de chasse pour 
quatre espèces de chiroptères : la Barbastelle 
(Barbastella barbastellus), la Noctule de Leisler 
(Nyctalus leisleri), le Murin à moustaches 
(Myotis mystacinus), et le Murin de Capaccini. 

1km 500m 



Page | 64  
 

Type de zonage N° et nom du zonage Description Distance au 
projet 

ZNIEFF 1  
Grotte de Pietralbella, 
tourbière Moltifao, 
chênaie verte 
(I032G2940004186) 

La grotte de Pietralbella, découverte en 1932 
par R. De Joly, est quant à elle une cavité 
naturelle servant de gîte d'hibernation au Petit 
Rhinolophe et au Rhinolophe euryale et de gîte 
de transit au Minioptère de Schreibers et au 
Murin de Capaccini. On a constaté une chute 
drastique des effectifs de Rhinolophe euryale 
(de quelques centaines dans les années 50 à 
seulement quelques individus depuis les 
années 80), sans que l’on en connaisse les 
raisons. Pour compléter l’intérêt 
chiroptérologique, notons que la rivière de la 
Tartagine représente un lieu de chasse pour 
quatre espèces de chiroptères : la Barbastelle, 
la Noctule de Leisler, le Murin à moustaches, et 
le Murin de Capaccini.  
Dans la tourbière plus alcaline, on rencontre 
une orchidée de l’annexe II, le Liparis de Loesel 
(Liparis loeselii), dont c'est la seule station 
corse.  Le maintien de ce site dans son état 
naturel s'avère être d'une grande priorité. En 
outre, on recense sur cette zone Passerine de 
Thomas (Thymelea tartonraira subsp. 
Thomasii), espèce protégée et endémique de 
Corse. 
La chênaie abrite notamment un couple 
d'Autour des Palombes. 
Le formulaire standard de données est 
présenté en annexe. 

900m 

ZNIEFF 1 

Stations à Biscutella 
rotgesii de Ponte-
Leccia 
(I032G2940031098) 

La zone englobe une des quatre stations 
mondialement connues de la Lunetière de 
Rotges (Biscutella rotgesii), petite brassicacée 
endémique corse. Ce site à une forte 
importance écologique du fait de sa répartition 
géographique (espèce endémique stricte de 
Corse). Le formulaire standard de données est 
présenté en annexe. 

850m 

Parc naturel 
régional de Corse FR8000012 

Un parc naturel régional est un territoire rural, 
reconnu au niveau national pour sa forte valeur 
patrimoniale, paysagère et sa fragilité, qui 
s’organise autour d’un projet concerté de 
développement durable fondé sur la protection 
et la valorisation de son patrimoine. Un parc 
naturel régional a pour vocation de protéger et 
valoriser le patrimoine naturel, culturel et 
humain de son territoire en mettant en œuvre 
une politique innovante d’aménagement et de 
développement économique, social et culturel 
respectueuse de l’environnement. 

850m 

 



 

Page | 65  
 

 
Figure 16.Carte des zonages écologiques  
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4.2.2 Inventaires habitats-faune-flore 
 

4.2.2.1 Les habitats naturels 

 

Lors des prospections de 2021, une détermination des habitats naturels a été effectuée afin 
de déterminer et de cartographier les habitats naturels présents et de préciser les enjeux de 
conservation. 

Trois habitats sont recensés dans la zone d'emprise du projet (Tableau 2 et Figure 2). De 
manière générale, l’ensemble des habitats présente un bon état de conservation. 

Les relevés phytosociologiques réalisés dans chaque habitat naturel sont présentés en 
annexe page 256. 

 

Tableau 2. Liste des habitats naturels recensés dans la zone d’emprise du projet  

Habitats Naturels Surface (en 
hectare) 

Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage (EUNIS E2.1) 1,7 
Ronciers (EUNIS F3.131) 0,2 
Maquis bas à Cistus (EUNIS F5.24) 0,9 

 

Description des habitats : 
Maquis bas à Cistus (EUNIS F5.2) : sur le site, cet habitat est caractérisé et dominé par le 
Ciste de Montpellier (Cistus monspeliensis). Son état de conservation est bon. 

Ronciers (EUNIS F3.131) : sur le site, cet habitat est caractérisé et dominé par la Ronce à 
feuilles d’ormes (Rubus ulmifolius). Son état de conservation est bon. 

Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage (EUNIS E2.1) : sur le site, 
cet habitat correspond aux pâturages mésotrophes régulièrement pâturés avec le Pâturin 
annuel (Poa annua), le trèfle souterrain (Trifolium subterraneum), la Bec-de-grue à feuille de 
Mauve (Erodium malacoides) et la Luzerne polymorphe (Medicago polymorpha). 
  
Ci-dessous quelques illustrations des habitats présents : 
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Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage (EUNIS E2.1) 

 
Ronciers (EUNIS F3.131) 

 
Maquis bas à Cistus (EUNIS F5.24) 
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Figure 17. Cartographie de végétation au sein de la zone d’emprise du projet  
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4.2.2.2 La flore 

 

Lors des inventaires de 2021, une faible diversité végétale a été recensée au sein de la zone 
d’emprise du projet 

Selon le Conservatoire Botanique National de Corse (2021), aucune espèce végétale 
patrimoniale ou envahissante n’a été identifiée sur la zone d’emprise du projet. 
Et lors des inventaires de 2021, aucune espèce végétale patrimoniale ou envahissante n’a été 
recensée dans la zone d’emprise du projet. 

 

4.2.2.3 La faune 

 

o Oiseaux 

 

Lors des prospections de terrain diurnes et nocturnes réalisées par ENDEMYS en 2021, 32 
espèces d’oiseaux ont pu être observées sur le site (Tableau 3 et la Figure 19) grâce à la 
méthode des points d’écoute (un point sur le site) combinée à celle des itinéraires de 
prospection. Parmi elles, 28 sont protégées (noms en gras dans le tableau ci-dessous) et 16 
sont considérées comme nicheuses possibles (noms marqués d’un astérisque dans le 
tableau ci-dessous). Les autres fréquentent le site en quête alimentaire ou lors des migrations 
uniquement. 

On note une diversité d’espèces relativement importante pour un site de cette surface. Les 
milieux présents permettent d’accueillir des cortèges d’espèces distincts : celui des maquis et 
celui des habitats ouverts. Certaines espèces généralistes appartiennent aux deux cortèges. 

La présence d’arbres épars (notamment dans la partie pâturée) est particulièrement 
intéressante puisqu’elle attire des espèces pouvant y nicher (pinson des arbres, serin cini…).  

Deux espèces remarquables inscrites à l’annexe I de la directive « Oiseaux » sont présentes :  

• Le milan royal ne fréquente le site qu’en transit et en quête alimentaire (tout comme la 
buse variable et le faucon crécerelle, seuls autres rapaces observés). Aucun nid n’a été 
découvert et les habitats ne sont de toutes façons pas favorables à la nidification de 
cette espèce (absence de grands arbres). Cette espèce est néanmoins menacée au 
niveau national bien que commune en Corse. 

• La fauvette sarde (Curruca sarda) niche probablement dans la partie du site où pousse 
le maquis. Cette espèce à distribution restreinte est commune en Corse dans les habitats 
qui lui sont favorables (maquis bas). Elle n’est pas menacée. Un à deux couples au 
maximum pourraient nicher dans la zone d’influence potentielle du projet. 

Deux « originalités » ornithologiques ont été notées mais ces deux observations restent 
toutefois anecdotiques : 

• La présence d’une bergeronnette printanière (Motacilla flava) en halte en avril. Cette 
migratrice se rencontre généralement sur le littoral en Corse. Les observations dans 
l’intérieur des terres sont peu fréquentes. L’oiseau a probablement été attiré par la 
présence de bovins. 



Page | 70  
 

• L’observation de quatre moineaux soulcies (Petronia petronia) en aout. Cette espèce est 
peu commune en Corse et son statut en tant que nicheuse n’a pas été évalué sur la liste 
rouge régionale (données insuffisantes). Cependant l’espèce ne niche pas sur le site car 
les habitats n’y sont pas favorables (absence vieux bâtis avec cavités). 

D’autres espèces ont été contactées de manière ponctuelle le long des itinéraires de 
prospections. Elles ont été localisées sur la carte qui suit (Figure 4). 

L’INPN et sa base de données OpenObs indiquent la présence d’autres espèces d’oiseaux 
protégées sur la commune de Morosaglia, lieu d’implantation du projet. La plupart sont 
communes. Néanmoins, l’alouette lulu (Lululla arborea) est citée à l’annexe I de la directive 
« Oiseaux » (donnée de 2012 par un observateur inconnu). Bien que les habitats présents 
dans la zone d’emprises du projet puissent lui être favorables (milieux ouverts et semi-ouverts) 
elle n’a pas été observée lors des prospections. Cette espèce se signale souvent par ses 
vocalisations et n’est pas particulièrement discrète. Sa présence sur le site est donc très peu 
probable. Par ailleurs, l’INPN et sa base de données OpenObs citent également le petit-duc 
scops (Otus scops) sur la commune (donnée de 2019, issue de Faune France par un 
observateur inconnu). Aucun oiseau nocturne n’a été observée sur le site lors des 
prospections dédiées. Ces espèces (engoulevent, petit duc, effraie) sont généralement facile 
à détecter lorsqu’elles chantent sur leur territoire, leur nidification dans la zone d’influence 
potentielle du projet est donc peu probable mais les habitats sont attractifs pour ces espèces 
lorsqu’elles sont en chasse. 

A partir d’une observation des milieux composant la zone d’influence potentielle du projet pour 
la faune, une cartographie des habitats de reproduction de ces espèces a pu être réalisée 
(Figure 21). 

Les espèces nicheuses probables ont été divisées en trois grands cortèges : 

• Les espèces des milieux ouverts avec arbres isolés (mésange à longue queue, 
chardonneret élégant, verdier d’Europe, corneille mantelée, coucou gris, mésange 
bleue, bruant zizi, pinson des arbres, torcol fourmilier, roitelet à triple bandeau et serin 
cini) 

• Les espèces des milieux buissonnants tels que le maquis bas ou les ronciers (fauvettes 
sarde, mélanocéphale et de Moltoni) 

• Les espèces des milieux urbains ou suburbains (Mésange bleue, hirondelles rustique 
et de fenêtre, gobemouche tyrrhénien, moineau cisalpin, étourneau unicolore) 
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Tableau 3. Espèces d’oiseaux nicheurs possibles observées et leurs habitats au sein de la zone d’influence potentielle du projet  

Espèce 
Habitats au sein de la zone d’influence potentielle du projet 

Nom scientifique Nom vernaculaire 

Aegithalos caudatus* Mésange à longue queue* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage, 
maquis bas à Cistus, Ronciers 

Alectoris rufa* Perdrix rouge* Maquis bas à Cistus 

Apus apus  Martinet noir Vus en vol uniquement 

Buteo buteo  Buse variable Vue en vol uniquement 

Carduelis carduelis* Chardonneret élégant * Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Carduelis corsicana Venturon corse Vu en vol uniquement 

Chloris chloris* Verdier d’Europe* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Columba palumbus  Pigeon ramier Vu en vol uniquement 

Corvus corone cornix* Corneille mantelée* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Cuculus canorus* Coucou gris* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Curruca melanocephala* Fauvette mélanocéphale* Ronciers, maquis bas à Cistus 

Cyanistes caeruleus* Mésange bleue* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage, 
maquis bas à Cistus, Ronciers 

Delichon urbicum Hirondelle de fenêtre Vues en vol uniquement 

Emberiza cirlus* Bruant zizi* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage, 
maquis bas à Cistus, Ronciers 

Falco tinnuculus  Faucon crécerelle Vu en vol uniquement 

Fringilla coelebs* Pinson des arbres* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Garrulus glandarius* Geai des chênes* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage, 
maquis bas à Cistus 

Hirundo rustica Hirondelle rustique Vues en vol uniquement 



Page | 72  
 

Espèce 
Habitats au sein de la zone d’influence potentielle du projet 

Nom scientifique Nom vernaculaire 

Jynx torquilla* Torcol fourmilier* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage, 
ronciers 

Merops apiaster Guêpier d’Europe Vus en vol uniquement 

Milvus milvus Milan royal Vus en vol uniquement 

Motacilla flava Bergeronnette printanière Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Muscicapa tyrrhenica Gobemouche tyrrhénien Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Passer italiae Moineau cisalpin Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Petronia petronia Moineau soulcie Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Regulus ignicapilla* Roitelet à triple bandeau* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage, 
ronciers, maquis bas à Cistus 

Serinus serinus* Serin cini* Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Sturnus unicolor Etourneau unicolore Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Turdus merula* Merle noir* Ronciers, maquis bas à Cistus 

Upupa epops Huppe fasciée Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage 

Tableau 4. Espèces d’oiseaux patrimoniales observées et leurs statuts de protection et de conservation  

Nom scientifique Nom vernaculaire Protection DH1 DO2 LR3 Monde LR Europe LR France LR Corse 

Aegithalos caudatus Mésange à longue queue  
 
 
 

- - LC LC LC LC 

Apus apus  Martinet noir - - LC LC NT LC 

Buteo buteo  Buse variable - - LC LC LC LC 

Carduelis carduelis Chardonneret élégant  - - LC LC VU LC 

 
1 Directive « Habitats, faune, flore » 
2 Directive « oiseaux » 
3 LR=Liste rouge 
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Carduelis corsicana Venturon corse  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Arrêté du 29 octobre 
2009 fixant la liste 
des oiseaux 
protégés sur 
l'ensemble du 
territoire et les 
modalités de leur 
protection, article 3 

 

- - LC LC LC NT 

Chloris chloris Verdier d’Europe - - LC LC VU LC 

Corvus corone cornix Corneille mantelée - - LC LC LC LC 

Cuculus canorus Coucou gris - - LC LC LC LC 

Curruca melanocephala Fauvette mélanocéphale - - LC LC NT LC 

Curruca sarda Fauvette sarde - Annexe I LC LC LC NT 

Curruca subalpina Fauvette de Moltoni - - LC LC LC LC 

Cyanistes caeruleus Mésange bleue - - LC LC LC LC 

Delichon urbicum Hirondelle de fenêtre - - LC LC NT LC 

Emberiza cirlus Bruant zizi - - LC LC LC LC 

Falco tinnuculus  Faucon crécerelle - - LC LC NT LC 

Fringilla coelebs Pinson des arbres - - LC LC LC LC 

Hirundo rustica Hirondelle rustique - - LC LC NT LC 

Jynx torquilla Torcol fourmilier - - LC LC LC NT 

Merops apiaster Guêpier d’Europe - - LC LC LC NT 

Milvus milvus Milan royal - Annexe I NT NT VU NT 

Motacilla flava Bergeronnette 
printanière 

- - LC LC LC NA 

Muscicapa tyrrhenica Gobemouche tyrrhénien - - NE NE NE LC 

Passer italiae Moineau cisalpin - - LC LC LC LC 

Petronia petronia Moineau soulcie - - LC LC NA DD 

Regulus ignicapilla Roitelet à triple bandeau - - LC LC LC LC 

Serinus serinus Serin cini - - LC LC LC LC 

Sturnus unicolor Etourneau unicolore - - LC LC LC LC 

Upupa epops Huppe fasciée - - LC LC LC LC 



Page | 74  
 

Fringilla coelebs Pinson des arbres - - LC LC LC LC 

Hirundo rustica Hirondelle rustique - - LC LC NT LC 

Aegithalos caudatus Mésange à longue queue - - LC LC LC LC 

Apus apus  Martinet noir - - LC LC NT LC 
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Figure 18. Localisation des observations d'oiseaux patrimoniaux en 2021 
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Figure 19. Localisation des observations d'oiseaux patrimoniaux en 2021 
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Figure 20. Localisation des habitats favorables à la reproduction des oiseaux patrimoniaux 
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o Amphibiens 

 
Lors des prospections diurnes et nocturnes réalisées en 2021, aucune espèce d’amphibien 
n’a été observée au sein de la zone d’influence potentielle du projet. 

Les milieux leurs sont en effet peu favorables. Un cours d’eau temporaire borde la zone 
d’emprises du projet au Nord, cependant il était assec lors de chacune des six prospections 
de terrain réalisées sur le site. 

La présence d’amphibiens en phase terrestre est également peu probable car les milieux 
disponibles n’y sont guère favorables. 

Une seule espèce, très commune est citée par l’INPN et sa base de données OpenObs sur la 
commune de Morosaglia (donnée d’un observateur inconnu sur Faune France, 2019). Il s’agit 
de la Grenouille de Berger (Pelophylax lessonae bergeri). L’absence d’eau au printemps et en 
été, constitue un obstacle majeur à la présence de cette espèce très aquatique sur le site. 

 

o Reptiles 

 
Lors des prospections diurnes et nocturnes réalisées en 2021, aucune espèce de reptile 
protégée n’a été observée dans la zone d’influence potentielle du projet. Notons, qu’une 
seule espèce de reptile non protégée et très commune a été observée dans la zone d’emprise 
du projet. Il s’agit du lézard sicilien (Podarcis sicula). L’espèce fréquente surtout les interfaces 
entre deux milieux. 

 
L’INPN et sa base de données OpenObs citent d’autres espèces de reptiles protégées sur la 
commune de Morosaglia : 

• Le lézard tyrrhénien (Podarcis tiliguerta) n’a pas été observé. Cette espèce, ubiquiste 
est peut-être absente de la zone d’emprises du projet en raison d’une compétition avec 
le lézard sicilien. 

• La cistude d’Europe (Emys orbicularis) et la tortue de Floride, invasive, sont également 
citées mais l’absence de milieux aquatiques dans la zone d’emprises des travaux rend 
leur présence hautement improbable. 

• La tortue d’Hermann (Testudo hermanni), espèce menacée. Le portail cartographique 
de l’Observatoire du Développement Durable de Corse indique que la zone d’emprise 
du projet se situe dans l’aire de répartition diffuse de l’espèce (Figure 22). Cependant, 
trois prospections dédiées à la recherche de cette espèce ont été réalisées. Malgré cela, 
aucune tortue n’a été découverte alors que la météo, les dates et les horaires étaient 
favorables. Les milieux sont peu attractifs pour cette espèce car trop ouverts (l’absence 
d’eau douce à proximité immédiate est également défavorable). 
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Figure 21 Aire de répartition diffuse de la tortue d'Hermann par rapport au projet 

 
Enfin, des habitats attractifs (maquis, ronciers…) pour la couleuvre verte et jaune (Hierophis 
viridiflavus), espèce protégée mais commune, sont présents. Cependant, l’espèce n’est pas 
citée sur la commune par l’INPN et n’a pas été observée lors des prospections de terrain 
malgré des conditions favorables. 

 

o Mammifères non volants 

 

Lors des prospections diurnes et nocturnes réalisées en 2021, aucune espèce de 
mammifère non volant n’a été observée dans la zone d’influence potentielle du projet. 

Toutefois, les milieux présents sont attractifs pour le hérisson d’Europe (Erinaceus 
europaeus), espèce protégée mais commune en Corse et ubiquiste. Aucun individu n’a été 
observé et aucune empreinte n’a été découverte. 

L’espèce est citée sur la commune de Morosaglia par l’INPN et sa base de données OpenObs 
à plusieurs kilomètres de la zone d’emprise du projet (CAMBON Daniel, ONF, 2018). 
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o Chiroptères 

 

Lors des prospections nocturnes réalisées par ENDEMYS en 2021, deux espèces de 
chiroptères ont été contactées dans la zone d’influence potentielle du projet grâce à la 
méthode des points d’écoute (Tableau 7, Tableau 6 et Figure 23). Ces deux espèces sont 
protégées, communes et ubiquistes. Aucun gîte (arbre à cavités, grotte, bâtis…), potentiel ou 
avéré, n’a été découvert sur le site. 

 

Sur la commune de Morosaglia, d’autres espèces de chiroptères protégées sont citées4 
(Tableau 7). Enfin, un gîte d’importance majeure se situe à proximité de la zone d’emprise du 
projet : la grotte de Pietralba, ZNIEFF de type 1 et concernée par un arrêté préfectoral de 
protection de biotope. Il abrite quelques espèces supplémentaires (Tableau 8). 

Grâce à l’étude des habitats présents dans la zone d’influence du projet sur la faune, une 
cartographie des habitats de chasse et/ou de transit des chiroptères a pu être réalisée (Figure 
24). 

  

 
4 COURTOIS J.Y., RIST D., BEUNEUX G. (2011). Les chauves-souris de Corse. Groupe Chiroptères de Corse. Ed. Albiana. 
167 p. 
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Tableau 5. Espèces de chiroptères patrimoniales observées et leurs habitats au sein de la zone 
d’influence potentielle du projet  

Espèce Habitats au sein de la zone 
d’influence potentielle du projet Nom scientifique Nom vernaculaire 

Pipistrellus pipistrellus Pipistrelle commune En transit 

Tadarida teniotis Molosse de Cestoni En transit 

Tableau 6. Espèces de chiroptères patrimoniales observées et leurs statuts de protection et de 
conservation  

Nom 
scientifique 

Nom 
vernaculaire Protection DH5 DO6 LR7 

Monde 
LR 

Europe 
LR 

France 
LR 

Corse 

Pipistrellus 
pipistrellus 

Pipistrelle 
commune 

Liste des 
mammifères 

terrestres protégés 
sur l'ensemble du 

territoire français et 
les modalités de 
leur protection : 

Article 2 

Annexe 
IV 

- LC LC LC LC 

Tadarida 
teniotis 

Molosse de 
Cestoni 

Annexe 
IV 

- LC LC LC LC 

 

Tableau 7. Chiroptères protégés cités sur la commune de Morosaglia 

Espèce 
Statut de conservation Remarques Nom latin Nom 

vernaculaire 

Myotis capaccini Murin de 
Capaccini 

En danger à l’échelle 
régionale et vulnérable à 

l’échelle nationale et 
européenne 

Il n’est pas exclu que 
ces espèces puissent 
fréquenter le site de 

manière ponctuelle, en 
transit, ou en activité 

de chasse. 

Myotis daubentoni 
Murin de 
Daubenton 

Non menacé à l’échelle 
régionale ou nationale 

Myotis emarginatus 
Murin à oreilles 
échancrées Quasi menacé en Corse 

Myotis punicus Murin du Maghreb Vulnérable à l’échelle 
nationale et régionale 

Pipistrellus kuhli Pipistrelle de Kuhl Non menacée 
Plecotus austriacus Oreillard gris Quasi menacé en Corse 
Rhinolophus 
hipposideros 

Petit rhinolophe Non menacé 

 

Tableau 8. Chiroptères protégés cités sur la ZNIEFF "Grotte de Pietralba" et leurs statuts de 
conservation 

Espèce Statut de 
conservation 

Remarques 

Nom latin Nom 
vernaculaire 

 
5 Directive « Habitats, faune, flore » 
6 Directive « Oiseaux » 
7 LR=Liste rouge 
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Barbastella 
barbastellus 

Barbastelle 
d’Europe 

Non menacée au 
niveau régional ou 

national 

 

 

 

Il n’est pas exclu que ces espèces 
puissent fréquenter le site de 

manière ponctuelle, en transit, ou en 
activité de chasse. 

 

Miniopterus 
schreibersi 

Minioptère de 
Schreibers 

Vulnérable au niveau 
national et régional 

Myotis 
mystacinus 

Murin à 
moustaches 

Non menacé 

Nyctalus leisleri Noctule de 
Leisler 

Quasi menacée à 
l’échelle nationale 

Rhinolophus 
euryale 

Rhinolophe 
euryale 

Considéré comme en 
danger au niveau 

régional 

Rhinolophus 
ferrumequinum 

Grand 
rhinolophe 

Vulnérable au niveau 
régional 
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Figure 22. Localisation des observations de chiroptères patrimoniaux en 2021 
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Figure 23. Localisation des habitats de chasse et/ou de transit des chiroptères observés 
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o Insectes 

 

Lors de la prospection diurne réalisée en 2021 par ENDEMYS et dédiée à la recherche de 
l’entomofaune, 12 espèces d’insectes ont été observées au sein de la zone d’influence 
potentielle du projet (voir tableau ci-dessous). Aucune d’entre elles n’est protégée ou 
patrimoniale. 

 

Tableau 9. Insectes observés dans la zone d’influence potentielle du projet et leurs habitats  

Espèce Habitats dans la zone d’emprises du projet 

Groupe taxonomique Nom vernaculaire 

Coléoptères Cetonia aurata Maquis bas à Cistus 

Coléoptères Oxythyrea funesta Maquis bas à Cistus 

Lépidoptères Aricia agestis Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Lépidoptères Colias crocea Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Lépidoptères Lycaena phlaeas Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Lépidoptères Maniola jurtina Maquis bas à Cistus 

Lépidoptères Pieris rapae Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Lépidoptères Polyommatus icarus Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Lépidoptères Vanessa cardui Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Orthoptères Calliptamus barbarus Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Orthoptères Chorthippus brunneus Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

Orthoptères Omocestus rufipes Pâturages permanents mésotrophes et prairies 
de post-pâturage 

 
Ce cortège d’espèces communes et peu diversifié est typique de ce type de milieux (pauvre 
en fleurs pour les lépidoptères notamment). 

L’INPN cite deux espèces protégées sur la commune : 

• Cerambyx cerdo, grand coléoptère. L’espèce est essentiellement forestière et recherche 
particulièrement les vieux chênes. Ce type d’habitat est absent du site et l’espèce n’y est 
donc pas présente. 

• Papilio hospiton, lépidoptère endémique. Bien que les milieux présents (notamment le 
maquis bas) puissent convenir à l’espèce, aucune de ses plantes hôtes connues (Ferula 
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communis, Peucedanum sp., Ruta corsica) n’est présente. Il est donc sans doute absent 
du site. 

Les autres espèces d’insectes protégées de Corse peuvent également être considérées 
comme absentes du site : pour les lépidoptères, la plante hôte d’aucune des espèces n’a été 
trouvée dans la zone d’emprise des travaux. Concernant Rosalia alpina et Saga pedo, les 
milieux qu’elles fréquentent ne se retrouvent pas dans la zone d’emprise des travaux 
(respectivement : forêts de Hêtre et garrigues/prairies thermophiles). 

 

4.2.3 Biotopes aquatiques et humides 

 

La carte ci-dessous présente la localisation des milieux aquatiques et humides identifiés au 
sein de la zone d’emprise du projet sur la base des fonds cartographiques de l’IGN, de la BD 
CARTHAGE (réseau hydrographique), des prospections de terrains et des habitats naturels 
(carte de végétation). 

En périphérie de la zone d’emprise du projet, un talweg intermittent a été identifié mais lors 
des prospections de 2021, ce talweg a toujours été assec. 

 

 
Figure 24. Localisation des milieux aquatiques et humides au sein de la zone d’emprise du 

projet  
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4.2.4 Continuités écologiques 
 

4.2.4.1 La Trame verte et bleue de Corse et le projet 

 
La Figure 26 représente la Trame verte et bleue de Corse vis-à-vis du projet. Le projet 
n’intercepte aucun réservoir de biodiversité et aucun corridor écologique d’importance 
régionale de la Trame verte et bleue de Corse.  

Cependant, le projet est situé : 

• A un kilomètre et 1,2 kilomètres de deux Corridors de biodiversité terrestre de piémont 
et vallée. Le corridor va permettre aux espèces (reptiles par exemple) de se déplacer 
d’un réservoir à un autre. 

• 950 mètres de deux réservoirs de biodiversité terrestre de piémont et vallée. La 
végétation est comprise entre 100 et 600 mètres d’altitude, elle abrite de nombreuses 
espèces comme les reptiles ou encore des insectes. 

• Environ un kilomètre d’un réservoir aquatique : Le Golo, qui abrite des espèces 
aquatiques, mais également des amphibiens aux alentours. 

• Proximité de talwegs, qui peuvent servir de corridor pour les amphibiens et les 
reptiles.  

 

4.2.4.2 Les continuités écologiques à l’échelle du projet 

 

Dans le but d’identifier les continuités écologiques à l’échelle locale, nous identifions les 
continuums de grands milieux naturels qui sont représentés par les sous trames ((milieux 
ouverts, milieux semi-ouverts, milieux fermés, milieux aquatiques / humides). La notion de 
sous-trame correspond à l’ensemble des espaces constitués par un même type de milieu et 
utilisés par un cortège d’espèces inféodés à ce type de milieu.  

L’étude des continuités écologiques à l’échelle du projet (Figure 27), montre qu’il se situe au 
sein d’une zone naturelle représentant trois sous trames de milieux naturels et une barrière 
écologique : 

• Des sous trames de milieux ouverts et semi-ouverts : jardins, et milieu agricole ; 

• Sous trame de milieux fermés composés de maquis ; 

• Sous trame aquatique : Le Golo et plusieurs talwegs ; 

De plus, une barrière écologique existante constituée par la D71 est présente Elle fragmente 
les milieux et engendre un obstacle à la faune. 

La zone d’emprise définitive du projet intercepte des espaces de sous trames de milieux 
ouverts (jardins) et fermés (maquis, chênaies) importants pour certaines espèces faunistiques 
et floristiques (reptiles, plantes, champignons).  
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Figure 25.  Trame verte et bleue de Corse (source : ENDEMYS d’après les données de la Collectivité de Corse / PADDUC)  
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Figure 26. TVB locale  
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4.2.4.3 Synthèse des enjeux du milieu naturel 

 

A ce jour, la zone d’emprise définitive du projet présente un enjeu écologique faible ou nul en 
raison de : 

• L’absence de zonage écologique ; 

• La présence d’habitats naturels communs ; 

• La présence d’espèces animales ne représentant pas d’enjeu de conservation 
local ;  

• L’absence d’espèce végétale patrimoniale ; 

• L’absence de continuité écologique d’importances régionales interceptés. 

 

Tableau 10. Evaluation et hiérarchisation des enjeux écologiques  

ELÉMENT ÉCOLOGIQUE 

ENJEU ÉCOLOGIQUE 
Niveau 
d’enje

u 
Justification du niveau d’enjeu 

Zonages écologiques Faible 

La zone d’emprise définitive du projet 
n’intercepte aucun zonage écologique, mais se 
situe à moins de 3km de huit zonages 
écologiques (un site RAMSAR, une réserve 
biologique, de deux arrêtés préfectoraux de 
protection de biotope, une zone spéciale de 
conservation, parc naturel marin de Corse et 
de deux sites ZNIEFF 1). 

Habitat
s 
naturel 

Pâturages permanents 
mésotrophes et prairies de 
post-pâturage (EUNIS 
E2.1) 

Faible Ces habitats ne sont pas patrimoniaux et ils 
n’abritent aucune espèce végétale 
patrimoniale. De plus, ils sont communs en 
Corse et n’accueillent que des espèces 
végétales communes pour la majorité. 

Ronciers (EUNIS F3.131) Faible 
Maquis bas à Cistus 
(EUNIS F5.24) Faible 

Milieux aquatiques et humides Faible Présence à proximité de milieux aquatiques et 
humides : un talweg intermittent. 

Flore Faible 

Aucune espèce végétale patrimoniale n’a été 
identifiée sur la zone d’emprise du projet. 
Seules des espèces végétales communes sont 
présentes. 

Faune 

Oiseaux Faible 
L’enjeu est faible car des espèces protégées 
sont présentes mais aucune ne représente un 
enjeu de conservation local. 

Amphibiens Nul 

L’enjeu est nul car aucun habitat favorable aux 
amphibiens en phase terrestre ou aquatique 
n’est présent et aucune espèce n’a été 
observée. 

Reptiles Faible L’enjeu est faible car seule une espèce 
commune est présente, bien que protégée. 

Mammifères non volants 
Faible L’enjeu est faible car des habitats attractifs 

pour le hérisson d’Europe, protégé, sont 
présents. L’espèce n’a cependant pas été 
observée. 
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ELÉMENT ÉCOLOGIQUE 

ENJEU ÉCOLOGIQUE 
Niveau 
d’enje

u 
Justification du niveau d’enjeu 

Chiroptères 
Faible L’enjeu est faible car seules des espèces 

communes sont présentes et qu’aucune gîte 
n’a été découvert. 

Insectes 
Faible L’enjeu est faible car seules des espèces 

communes et non protégées sont présentes. 
Les milieux ne sont pas favorables aux 
espèces patrimoniales. 

Continuités écologiques Faible 

Le projet se situe à minimum 900m des 
réservoirs de biodiversité aquatiques et 
terrestres. Aucun corridor ne se situe à 
proximité. 
Le projet se situe à 20 mètres d’un talweg 
(cours d’eau temporaire). 
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4.3 MILIEU PHYSIQUE 

 

4.3.1 Climatologie  

 

Ce chapitre présente les principales caractéristiques climatologiques du territoire : 
ensoleillement, températures, précipitations, vents, événements particuliers ou exceptionnels, 
etc. Pour définir le climat, les données climatologiques de la station météorologique de 
Piedigriggio situé à 10 kilomètres (infoclimat.fr) ont été utilisées. 

 

4.3.1.1 Températures 

 

Concernant les températures, sur la période 2015-2020, la température moyenne est de 
14,97°C. La moyenne des températures sont relativement constantes d'une année à l'autre. 
Notons, une température maximale de 41,3°C enregistrée en 2017 et une température 
minimale de -8.9°C enregistrée en 2017 également. 

 

 
Figure 27. Données climatologiques sur les températures (Infoclimat.fr) 
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4.3.2 Précipitations 
 

Concernant les précipitations, sur la période 2015-2020, la moyenne des précipitations est de 
783,03 mm/an. L'année 2018 a été la plus pluvieuse avec un cumul sur l'année de 1205,6 mm. 
L’année 2020 a été la moins pluvieuse avec un cumul sur l’année de 530,2 mm/an 

 

 
Figure 28. Données climatologiques sur les précipitations (Infoclimat.fr) 

 

4.3.3 Vents 

 

Concernant les vents, sur la période 2015-2020, la présence de vents supérieurs à 54 km/h 
est notée tous les ans. La rafale maximale enregistrée sur cette période est de 67,6 km/h en 
2018. 
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Figure 29. Données climatologiques sur les vents (Infoclimat.fr) 

 

4.3.4 Topographie et géomorphologie 

 

Le terrain d’accueil du projet est situé à une altitude comprise entre 220 et 260 m, il est orienté 
vers l’Est, et présente une pente moyenne de 14% (voir figure ci-dessous). Ce profil le rend 
en partie visible depuis certains points des zones urbanisées de Ponte-Leccia à l’est. 

 

 

Figure 30. Représentation du relief au niveau de la zone de projet (GEOPORTAIL) 
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Figure 31. Profil altimétrique du terrain d’accueil du projet (source : GEOPORTAIL) 

 

4.3.5 Eaux 

 

4.3.5.1 Eaux de surface 

 

o Réseau hydrographique 

 

Le projet est situé à proximité du cours d’eau : Le Golo ainsi que des talwegs (cours d’eau 
temporaires). 
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Figure 32.  Représentation des eaux superficielles autour du projet (Source : ENDEMYS d’après BD CARTHAGE) 
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o Bassins versants 

 

Ponte Leccia est un lieu de convergence de plusieurs vallées secondaires : Vallée de 
Casaluna, vallée d’Asco et de Tartagine qui provient du massif du Cinto.  

Le projet est situé au sein du bassin versant du Golo. Le fleuve Le Golo est un affluent de la 
Mer Tyrrhénienne. La source de la rivière est à une altitude de 2 130m. Il a une longueur totale 
de 89,4km, de plus, il traverse 32 communes et deux départements. Il se compose de 88 
affluents (86 ruisseaux et deux rivières.) dont l’Asco qui traverse Ponte Leccia. 

Citons également le bassin versant Asco voisin au Nord du projet. La rivière l'Asco est un 
affluent du fleuve Le Golo. L’altitude du lieu de confluence est de 184 mètres. Il a une longueur 
totale de 34 kilomètres avec un dénivelé moyen de 5,72%. Il traverse six communes sur le 
département de la Haute-Corse. 

 

o Etat des eaux superficielles 

 

L’état des eaux superficielles s’évalue à partir de leur état écologique et de leur état chimique. 
Une masse d’eau superficielle est en bon état si elle présente à la fois un bon état écologique 
et un bon état chimique. 

L’état écologique est déterminé à partir de critères biologiques, physico-chimiques et 
hydromorphologiques. 

L’état chimique est déterminé en mesurant la concentration de 41 substances prioritaires 
(métaux lourds, pesticides, polluants industriels) dans le milieu aquatique. Si la concentration 
mesurée dans le milieu dépasse une valeur limite pour au moins une substance, alors la 
masse d’eau n’est pas en bon état chimique. 

D’après le SDAGE de Corse 2016-2021, l’état écologique et chimique sont : 

• en « bon état » concernant le cours d’eau le Golo « FRER68 » ; 

• en « bon état » concernant le cours d’eau de l’Asco « FRER69b ».  

Afin de maintenir le bon état écologique du cours d’eau des mesures sont mises en œuvre par 
le SDAGE (voir tableau ci-dessous). 
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Tableau 11. Mesures mises en place par le SDAGE afin de maintenir le bon état écologique des 
cours d’eau (source : extrait du SDAGE de Corse 2016-2021) 

 
 

4.3.5.2 Eaux souterraines 

 

Le projet est concerné par une masse d’eau souterraine : Golo « FREG335 ».  

D’après la Banque du Sous-Sol (BSS), aucun prélèvement d’eau souterraine (forages, puits…) 
n’est situé au niveau de la zone d’emprise définitive du projet (voir figure carte ci-dessous). 
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Figure 33. Point d’eau sous terrain au niveau de la zone d’emprise du projet (source : Banque 

du Sous-Sol (BSS) / INFOTERRE) 

 

L’état des eaux souterraines s’évalue à partir de leur état quantitatif et de leur état chimique. 
Une masse d’eau souterraine est en bon état si elle présente à la fois un bon état quantitatif 
et un bon état chimique. L’état quantitatif est déterminé en observant l’équilibre entre 
prélèvements et recharge de la nappe. Lorsque les prélèvements d’eau effectués ne 
dépassent pas la capacité de réalimentation de la ressource disponible, compte tenu de la 
nécessaire alimentation des eaux de surface et des zones humides directement dépendantes, 
la masse d’eau souterraine présente un bon état quantitatif. L’état chimique est déterminé en 
mesurant la concentration de certains polluants (nitrates, pesticides, arsenic, cadmium, ...). Si 
la concentration mesurée dans le milieu dépasse une valeur limite pour au moins une 
substance, alors la masse d’eau n’est pas en bon état chimique.  

D’après le SDAGE 2016-2021 l’objectif du bon état quantitatif et du bon état chimique était 
atteint en 2015 pour l’eau souterraine « FREG335 ». 
 
Afin de maintenir le bon état écologique des eaux souterraines des mesures sont mises en 
œuvre par le SDAGE (voir tableau ci-dessous). 
 

Tableau 12. Mesures mises en place par le SDAGE afin de maintenir le bon état écologique des 
eaux souterraines.  
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4.3.6 Géologie/pédologie 
 

La zone d’emprise du projet recouvre deux couches géologiques (voir carte ci-dessous), 
correspondant à des couches de Corse Alpine.  

La majorité de la zone est composée de : 

• CmF Nappe de Balagne (Unité de Pineto - Tribbio) : composé de Flysch calcaréo-
gréseux. Il s’agit de la nappe ophiolitique de Balagne couvert d’ophiolites. 

• ΣS Schistes lustrés Complexe ophiolitique : Ensemble effusif : Métabasaltes en 
coussins, massifs et/ou agglomérats. Composé de Métabasaltes et métagabbros 
indifférenciés. Il s’agit du domaine des Schistes Lustrés composé d’ophiolites. 

 

 
Figure 34. Géologie au niveau de la zone d’emprise du projet (source : INFOTERRE) 

 

4.3.7 Synthèse des enjeux du milieu physique 

 

Thématiques Enjeu Niveau 
d’enjeu 

Climat 

Le climat est Méditerranéen, avec une 
température moyenne par an de 14,97°C. Une 
moyenne des précipitations par an de 783,03 
mm/an. Également l’absence de vents supérieurs 
à 100 km/h. 

Faible 

Eau 

Seul un talweg (en eau très temporairement) se 
situe à une vingtaine de mètre de la zone 
d’emprise du projet. Les cours d’eau (Golo et 
Asco) plus loin sont dans un « bon état 
écologique ». Les eaux souterraines sont 
également dans un « bon état écologique ». La 
zone d’emprise définitive du projet n’intercepte 
aucun point d’eau sous terrain. 

Faible 

Sol 
La zone d’emprise définitive du projet se situe en 
zone alpine. Elle se situe à une altitude d’environ 
230 mètres. La pente du terrain est faible. 

Faible 
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4.4 MILIEU HUMAIN ET SOCIO-ECONOMIQUE 

 

4.4.1 Activité humaine et socio-économique  

 

4.4.1.1 A l’échelle de la commune 

 

Avant-propos, il est important de notifier que les données statistiques utilisées dans ce présent 
rapport sont celles des populations légales rentrant en vigueur au 1er janvier 2021 issues du 
recensement de 2018. Les statistiques agricoles font exception aux populations légales 
puisque les données sont issues du recensement de 2010 d’Agreste et non de l’INSEE. 

 

o Démographie et emplois sur la commune de Morosaglia 

 

La commune de Morosaglia est située en région Corse dans le département de la Haute-Corse 
(2B). 

Sa superficie est de 24,45 km². 

La population de la commune est de 986 habitants en 2018 contre 1160 habitants en 2013. 
La population a diminué de 15%.  

Sa densité moyenne de population est de 40 hab/km² pour une superficie de 24,45 km². La 
commune de Morosaglia peut être considérée comme une commune à faible densité de 
population. 

La population active de 15 à 64 ans est constituée de 586 personnes en 2018 soit 72,2% de 
la population dont : 

• 64,8% d’actifs ayant un emploi et 7,3% de chômeurs. 

• 27,8% d’inactifs. 

Le taux de chômage est de 10,2% de la population en 2018 contre 12,7 % en 2013. Le 
chômage a donc subi une baisse. 

Les indicateurs démographiques depuis 1968 (Tableau 13. Indicateurs démographiques 
(INSEE)) montrent que l’évolution de la population reste relativement stable jusqu’en 2013. On 
peut remarquer que de 2013 à 2018, la variation annuelle de la population est en recul de -
3,2%. 

Il est tout de même nécessaire de remarquer que le taux de mortalité reste supérieur par 
rapport au taux de mortalité depuis 1968.   
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Tableau 13. Indicateurs démographiques (INSEE) 

 
 

o Entreprises et établissements 

 

Les entreprises ainsi que les établissements constituent une variable permettant d’évaluer 
l’activité économique de la commune. Au sein de notre analyse, il nous est opportun de 
différencier ces deux entités compte tenu du fait qu’elles n’ont pas la même approche 
géographique. Dans un premier temps, les entreprises permettent d’évaluer l’attractivité de la 
commune en termes d’implantation durable de celle-ci par leur siège social et dans un 
deuxième temps, les établissements permettent d’évaluer l’attractivité globale et géographique 
du territoire. Chacune des entités sont divisées en quatre secteurs économiques 
conformément aux nomenclatures statistiques de l’INSEE. 

 

Concernant les entreprises8 présentes sur la commune de Morosaglia, elle comprend 149 
entreprises au 31 décembre 2019 dont : 

 
8 Entreprises ayant leur siège social sur la commune. 
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Concernant les établissements présents sur la commune de Morosaglia, elle comprend 185 
établissements au 31 décembre 2019 dont : 

 
 

L’activité économique (hors agriculture) de la commune est prédominée par le secteur du 
commerce de gros et de détail, des transports, de l’hébergement et de la restauration. 
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o Agriculture 

 

En ce qui concerne l’agriculture, lors du recensement agricole de 2010, 14 exploitations ont 
été recensées. En 2000, il était recensé 17 exploitations. Il y a donc eu une légère baisse. 

La superficie totale des SAU est de 1216 ha en 2010 contre 1283 ha en 2000. Il est ainsi 
constaté une baisse de 5% des SAU sur l’ensemble de la commune de Morosaglia. 

Il est également remarqué une baisse des cheptels qui passent de 760 UGB9 en 2000 à 702 
UGB en 2010. 

L’orientation technico-économique de la commune est dédiée à la viticulture. 

Il est également important de prendre en compte qu’en 2010 sur la commune : 

• La superficie toujours en herbe est de 1126 ha en 2010 contre 1195 ha en 2000. 

 

Il existe une légère diminution des superficies toujours en herbe (prairies permanentes) qui 
sont un indicateur notable dans l’évaluation de la biodiversité sur la commune.  

D’une manière générale concernant l’agriculture sur la commune, les exploitations agricoles 
et les SAU sont légèrement en recul.  

 

o Tourisme 

 

Au 1er janvier 2021, la commune comprend 2 hôtels et un terrain de camping. Il n’est pas 
référencé par l’INSEE d’autres types d’hébergements collectifs (résidence de tourisme, village 
vacances, auberges de jeunesse) 

 

o Logements 

 

La commune de Morosaglia comprend 680 logements en 2018 contre 664 en 2013.  

La part des résidences principales est de 64,4% en 2018. Elle était de 73,6% en 2013. 

La part des résidences secondaires et logements occasionnels est de 35,1% en 2018. Elle 
était de 24,7% en 2013. 

La part de logements vacants est de 0,4% contre 1,7% en 2012.  

 

 

 

 

 
9 Unité de Gros Bétail, tous aliments. 
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Tableau 14. Evolution du nombre de logements. (INSEE) 

 
 

L’évolution du nombre de logements sur la commune de Morosaglia progresse depuis les 
années 1968, ce qui montre une attractivité de la commune. Les résidences secondaires sont 
en forte augmentation en 2018 par rapport aux autres années alors qu’une légère diminution 
intervient concernant les résidences principales la même année. 

 

4.4.1.2 À l’échelle du site 

 

Le site du projet est une zone naturelle au niveau du hameau de Ponte Leccia. Il peut y avoir 
occasionnellement du pâturage sur cette zone.  

L’ensemble des principales activités économiques et des habitations se situent à l’Est du projet 
de centrale photovoltaïque. Le projet se situe en milieu rural. 

Il se situe à proximité des éléments suivants : 

- Habitations distance 60 mètres environ à l’Est. 

- Ecole primaire distance 375 mètres environ à l’Est 

- Vignoble distance 200 mètres environ au Nord 

- Caserne de pompiers distance 500 mètres au Nord-Est 

- Centre-ville de Ponte Leccia (activités économiques, habitations) distance 650 mètres 
environ à l’Est 

- Gare CFC distance 450 mètres à l’Est 

- Stade distance 750 mètres au Nord-Est 

 

 
 
 



 

Page | 106  
 

 
Figure 35. Cartographie des zones d’habitation et des activités économiques 
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4.4.2 Données d’aménagement 
 

4.4.2.1 Documents d’urbanisme 

 

La commune de Morosaglia est urbanistiquement règlementée par le règlement national 
d’urbanisme (RNU) en application des articles L 111-1 à L 111-26 du code de l’urbanisme. Elle 
est soumise à l’application de la loi Montagne. 

Un plan local d’urbanisme est en cours d’élaboration sur le territoire.  

 

4.4.2.2 PADDUC 

 

Le site du projet se situe au sein de 3 zones de la destination générale des sols du PADDUC : 

- Espace stratégique agricole 

- Espace ressource pour le pastoralisme et l’arboriculture traditionnels 

- Espace naturel sylvicole et pastoral 

 

 
Figure 36. Destination générale des sols du PADDUC 
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Page | 108  
 

4.4.2.3 Servitudes publiques 

 

Il n’est pas identifié de servitudes publiques sur le site du projet. 

 

4.4.2.4 Risques majeurs 

 

Selon la base de données Géorisques, la commune de Morosaglia comprend plusieurs risques 
majeurs : 

Feu de forêt 

Inondation 

Transport de marchandises dangereuses 

Risque industriel 

Rupture de barrage 

 

La commune de Morosaglia est répertoriée au sein de l’Atlas de Zone Inondable (AZI) de la 
Corse du Sud et de la Haute-Corse. Elle comporte un plan de prévention des risques 
inondation. 

 
 

La commune de Morosaglia n’est pas concernée par un TRI (Territoire à risque inondation) 
préconisé par la Directive Inondation. Le site du projet se situe en dehors du PPRI et de l’AZI. 
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Selon les données du BRGM, le site du projet se situe au sein d’un aléa moyen amiante 
environnementale et au sein d’un aléa faible retrait-gonflement des argiles. 

Aucun mouvement de terrain n’est également identifié. 

 

 
Figure 37. Aléa amiante environnementale 

 

 
 Figure 38. Aléa retrait-gonflement des argiles 
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Concernant le risque industriel, la commune de Morosaglia comprend un PPRT : 

 

 
Figure 39. Plan de zonage règlementaire du PPRT (Source : DDTM2B) 

 

Le site du projet se situe au sein de la zone b du plan de zonage règlementaire du PPRT. 

La commune de Morosaglia est exposée au transport de marchandises dangereuses du fait 
que le hameau de Ponte Leccia est traversé par plusieurs axes routiers primaires : RT20 et 
RT30. 

La sismicité de la commune et de la Corse est évaluée en zone de sismicité 1 (risque très 
faible). 

 

PROJET 



 

Page | 111  
 

 
Figure 40. Zonage sismique de la France. (Source : BRGM))  

 

4.4.2.5 Monuments historiques, ZPPAUP et zones archéologiques 

 

Le site du projet se situe à proximité du périmètre de monument historique classé « Pont sur 
le Golo à Ponte Leccia ». Il n’est pas identifié de zone archéologique sensible ou de ZPPAUP. 

 
Figure 41. Périmètre de monument historique 

PROJET 
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4.4.2.6 Réseaux techniques 

 

Il n’est pas identifié de réseaux techniques sur le site du projet. 

 

4.4.3 Le fonctionnement de la zone d’étude 
 

4.4.3.1 Agriculture et occupation du sol 

 

Selon la carte Corin Land Cover 2018, le site du projet est essentiellement composé de 
pelouses et pâturages naturels. Il se situe en limite d’une zone en continuité d’urbanisation. 
Les parcelles sont déclarées au registre parcellaire graphique (RPG) comme surface pastorale 
-herbe prédominante et ressources fourragères ligneuses présentes. Des bovins peuvent 
occasionnellement pâturer sur les parcelles. 

 

 
Figure 42. Corin Land Cover 2018 (GEOPORTAIL) 

 

PROJET 
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Figure 43. RPG 2019 

 

Il est également nécessaire de rappeler que la commune de comprend plusieurs appellations 
d’origine contrôlée (AOC) et indications géographiques protégées (IGP) : 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée Brocciu ou Brocciu Corse 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée 

Coppa de Corse ou Coppa de Corse - 
Coppa di Corsica 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée 

Farine de châtaigne corse - Farina 
castagnina corsa 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée 

Huile d'olive de Corse ou Huile d'olive de 
Corse - Oliu di 

 
IGP - Indication géographique 
protégée Ile de Beauté 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée 

Jambon sec de Corse ou Jambon sec de 
Corse - Prisuttu 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée 

Lonzo de Corse ou Lonzo de Corse - 
Lonzu 

 
IGP - Indication géographique 
protégée Méditerranée 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée Miel de Corse - Mele di Corsica 

AOC - Appellation d'origine 
contrôlée 

AOP - Appellation d'origine 
protégée Vin de Corse ou Corse 

 

 

PROJET 
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4.4.3.2 Desserte de la zone 

 

Le site du projet est accessible à partir de la RD 815 à partir du rond-point de Ponte Leccia 
qui regroupe les RT30 et RT20. La parcelle est directement accessible par une route 
communale suivie d’une piste en terre. 

L’accès se fait principalement en voiture, à pied ou à vélo. Il n’existe pas de voie sécurisée 
pour ces derniers modes de déplacement. 
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Figure 44. Desserte de la zone 
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4.4.3.3 Déchets 

 

La gestion et la collecte des déchets ménagers et assimilés est assurée par la Communauté 
de Communes du Pasquale Paoli. Un tri sélectif est mis en œuvre sur l’ensemble de son 
territoire. 

Il n’est pas identifié de point de collecte des déchets ménagers à proximité immédiate du site. 
La déchetterie la plus proche est celle de Castifau. 

Actuellement, le site du projet ne produit aucune sorte de déchet. 

 

4.4.3.4  Assainissement eaux usées et pluvial 

 

L’assainissement des eaux usées est assuré par la commune de Morosaglia. Une station 
d’épuration est identifiée sur le hameau de Ponte Leccia : 

 
 
L’ensemble du réseau d’assainissement collectif dessert 1070 hab. L’ensemble des 
équipements mentionnés sont conformes. 

Il n’est pas identifié de réseau d’assainissement d’eau pluvial sur le site du projet. 

Le site du projet n’est pas desservi par l’assainissement collectif, le réseau arrivant jusqu’aux 
résidences se situant à proximité. 

 

4.4.3.5  Eau potable 

 

La commune de Morosaglia comprend plusieurs ouvrages sur son territoire : 
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L’ensemble du réseau d’eau potable dessert 1248 hab. L’eau potable est conforme aux 
normes de qualité. 

 

4.4.4 Les nuisances  

 

4.4.4.1 Nuisances sonores 

 

Le site du projet en lui-même ne produit pas de nuisances sonores particulières.  

Il n’est pas identifié de sources de bruit à proximité du site. Des sources de bruit liées aux 
infrastructures terrestres (train et RT) se situent à environ 500 mètres du site du projet. 

 

4.4.4.2 Nuisances olfactives 

 

Il n’est pas identifié de sources d’odeurs sur le site du projet. 

 

4.4.4.3 Pollution atmosphérique 

 

Le site du projet ne produit pas de rejets polluants. Il n’est pas identifié de rejets 
atmosphériques à proximité. 

La station de mesure des polluants atmosphériques de Qualit’Air Corse la plus proche se situe 
à Venaco. L’ozone est le polluant que l’on retrouve principalement avec des valeurs 
relativement hautes par rapport à d’autres polluants mesurés. Pour rappel, l’ozone est un 
polluant secondaire créé à partir du dioxygène et de la transformation chimique de certains 
polluants primaires (NO2, Composés Organiques Volatiles,) sous l'action du rayonnement 
solaire10. 

 

 
10 Source Qualit’Air Corse 
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Figure 45. Mesures de la station de Venaco sur les 3 derniers mois (Qualit’air Corse) 

 

4.4.5 Synthèse des enjeux « Milieu humain » 

 

Thématiques Enjeu Niveau 
d’enjeu 

Activités humaines et socio-
économiques 

Projet en zone rurale, à proximité d’habitations et 
d’activités socio-économiques  

 

FAIBLE 

Données d’aménagement Partiellement au sein d’un ESA. 
Au sein d’un PPRT 
RNU 
Aléa moyen amiante environnementale 

 

MOYEN 

Fonctionnement de la zone Parcelles répertoriées au RPG 

Desservies par un accès existant 

 

FAIBLE 

Nuisances Aucunes nuisances identifiées sur le site 
FAIBLE 
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4.5 PAYSAGE  

 

4.5.1 Présentation du terrain d’accueil du projet 

 

 

Le terrain d’accueil du projet est situé dans le centre Corse, sur la commune de Morosaglia, à 
au bourg de Ponte-Leccia (voir carte ci-dessous). Le terrain d’accueil du projet est situé en 
continuité des espaces urbanisés de Ponte-Leccia (voir Figure 52). 

 

 
Figure 46. Plan de situation du terrain d’accueil du projet 
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Le terrain d’accueil du projet se caractérise par un paysage naturel constitué d’une prairie 
parsemée d’arbres isolés, entourée d’un maquis parsemé d’arbres plus ou moins isolés (voir 
photos ci-dessous).  

 

 

 
Figure 47. Photographies du terrain d’accueil du projet (photo : ENDEMYS, 11/2021) 
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Page | 122  
 

Le terrain d’accueil du projet est situé à une altitude comprise entre 220 et 260 m, il est orienté 
vers l’Est, et présente une pente moyenne de 14% (voir figure ci-dessous). Ce profil le rend 
en partie visible depuis certains points des zones urbanisées de Ponte-Leccia à l’Est. 

 

 
Figure 48. Profil altimétrique du terrain d’accueil du projet (GEOPORTAIL) 

 

 

4.5.2 Le paysage environnant 

 

Le projet s’implante au sein de l’ensemble paysager de la Vallée du Golu (3-13), et de l’unité 
paysagère du Cirque de Ponte a a Leccia (3-13 C). 
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Figure 49. Vallée du Golu (3-13) (Atlas paysager de Corse)  

 

Projet 
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Figure 50. Bloc diagramme – Contexte géographique de l’ensemble paysager de la vallée du 

Golu (Atlas paysager de Corse) 

 

4.5.2.1 Présentation de l’unité paysagère du « Cirque de Ponte a a Leccia (3-13 C) » 
dans lequel s’intègre le projet 

 

 
(source : extrait de Atlas paysager de Corse) 
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(source : extrait de Atlas paysager de Corse) 

 

 

4.5.2.2 Trois grands types de caractère paysager que l’on rencontre dans 
l’environnement du projet  

 

La carte ci-dessous met en évidence les trois grands types de caractère paysager que l’on 
rencontre dans l’environnement du projet : 

• Un paysage urbanisé qui est formé par le bourg de Ponte-Leccia et les axes routiers 
et ferroviaires ; 

• Le paysage viticole ; 

• Le paysage naturel, très vaste, qui forme un écrin de verdure autour du cirque de 
Ponte Leccia. 
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Figure 51. Caractère paysager du terrain d’assiette du projet et de son paysage proche  
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4.5.2.3 Les vues alentours depuis le terrain d’accueil du projet 

 

Vue vers le Nord. On 
aperçois en premier plan la 
colline au Nord du projet qui 
culmine à 370m et au loin se 
distinge le massif du Tenda. 

 
Vue vers l’Est. La vue porte 

sur la zone urbanisée de 
Ponte-Leccia présente dans 

le creux de la vallée, et sur les 
reliefs boisés et enmaquisés 

qui surplombent et 
environnent Ponte-Leccia  

 
Vue vers le Sud. La vue vers 

le Sud est ouverte, on 
distingue le relief doux des 
collines enmaquisées de la 

Punta di Muratellu. trois 
habitations isolées sont 

présentes sur un petit relief. 

 

Cima di Pozzo 

Tenda 

Habitation isolée 

Habitation isolée 
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Vue vers l’Ouest. Vers 
l’Ouest, la vue est bouchée 

par le versant sur lequel 
s’implante le projet. 

 
 

4.5.3 Analyse des lieux à co-vision avec le projet  
 

4.5.3.1 Les zones habitées et les sites fréquentés par le public environnants pouvant 
donner lieu à co-vision avec le projet 

 

Le projet présente une covisibilité avec certaines zones habitées et sites fréquentés par le 
public de Ponte-Leccia. La carte ci-dessous présente les lieux de covisibilité. 
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Figure 52. Zones habitées et les sites fréquentés par le public environnants pouvant donner 

lieu à co-vision avec le projet 
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4.5.3.2 Les éléments paysagers principaux pouvant donner lieu à co-vision avec le 
projet 

 

Les éléments paysagers principaux pouvant donner lieu à co-vision avec le projet sont le 
vignoble de Ponte-Leccia. Mais cette co-visilité ne représente pas un enjeu notable. Les vignes 
étant uniquement fréquentée par l’exploitant. 

 

4.5.3.3 Patrimoine paysager, architectural et culturel pouvant donner lieu à co-vision 
avec le projet 

 

Le seul paysager patrimonial donnant lieu à co-vision avec le projet est le Pont sur le Golo à 
Ponte-Leccia enregistré comme monument inscrit. 

 

4.5.4 Illustrations et photomontages des lieux de co-vision avec le projet 
 

4.5.5 Co-visibilités sur le projet 

 

Voir photomontages avant vs. après pages suivantes. 
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Figure 53. Vue depuis le point d’accès au terrain d’accueil du projet  

 

Avant projet 

En phase aménagée 
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Figure 54. Vue depuis les zones habitées et fréquenté par le public de Ponte-Leccia (en rive Est)  

En phase aménagée 

Avant-projet 
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Figure 55. Vue depuis le Pont sur le Golo à Ponte-Leccia enregistré comme monument inscrit  

Avant-projet 

En phase aménagée 
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Figure 56. Vue depuis les habitations au Sud  

 

Avant-projet 

En phase aménagée 
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Figure 57. Vue depuis la RD105 Route de Canavaggia  

Avant projet 

En phase aménagée 
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4.5.6 Synthèse des enjeux paysagers 
 

Les enjeux paysagers sont la covisibilité du projet avec quelques habitations et points 
fréquentés par le public à Ponte-Leccia, en particulier depuis le pont génois de Ponte-Leccia 
monument historique inscrit. Toutefois, les vues sont relativement éloignées. 
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5 DESCRIPTION DU « SCENARIO DE REFERENCE » ET 
EVOLUTION PROBABLE DE L'ENVIRONNEMENT EN L'ABSENCE 
DE MISE EN ŒUVRE DU PROJ ET 

 

Ce chapitre consiste à décrire l’évolution des différentes composantes de l’environnement 
dans les deux cas suivants : 

• en cas de mise en œuvre du projet, dénommée “ scénario de référence ”,  

• en l'absence de mise en œuvre du projet,  

 

Ce travail d’analyse et de description se base sur les résultats des expertises 
environnementales présentées dans le chapitre « Etat initial de la zone et des milieux 
susceptibles d'être affectés par le projet » et des données projets décrits dans le 
chapitre « Description du projet ».  

 

Ce travail prospectif est présenté sous la forme d’un tableau d’analyse détaillée. L’évaluation 
avec (=scénario de référence) ou sans projet de chaque composante environnementale est 
analysée. 

Ci-dessous le tableau descriptif du « scénario de référence » et de l’évolution probable de 
l'environnement en l'absence de mise en œuvre du projet : 
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Tableau 15. Descriptif du « scénario de référence » et de l’évolution probable de l'environnement en l'absence de mise en œuvre du projet# 

Composantes de l’environnement Scénario de référence Evolution probable en l'absence de mise 
en œuvre du projet 

 

Milieu naturel / 
Biodiversité 

Zonages 
écologiques 

Maintien de l’état de conservation des 
zonages écologiques 

Maintien de l’état de conservation des 
zonages écologiques 

Milieux aquatiques et 
humides 

Maintien des caractéristiques et de la qualité 
milieux aquatiques et humides 

Maintien des caractéristiques et de la qualité 
milieux aquatiques et humides 

Faune, de la flore et 
des habitats naturels 

Dégradation d’habitats naturel et d’espèces 
ordinaires, et d’habitats d’espèces animales 
ordinaire et protégées mais communes  

Maintien de l’état de conservation des 
habitats naturels et des espèces 

Continuités 
écologiques 

Perturbation d’animaux dans leurs 
déplacements ou dispersions locales Maintien des continuités écologiques 

 

Milieu physique 

Air et climat 

Production et du dégagement de gaz à effet 
de serre en phase de construction 
Production d’énergie renouvelable et 
économie d’énergie fossile productrice de gaz 
à effet de serre négatifs pour le climat 

Maintien de la qualité de l’aire et du climat 

Topographie et 
géomorphologie 

Maintien des caractéristiques topographie et 
géomorphologique 

Maintien des caractéristiques topographie et 
géomorphologique 

Sols / Sous-sols Faible compactage des sols et risque de 
pollution accidentelle 

Maintien des caractéristiques et de la qualité 
Sols / Sous-sols 

Eaux Risque de pollution accidentelle Maintien des caractéristiques et de la qualité 
des eaux 

 

Milieu humain et 
socio-économique 

Données 
d’aménagement Modification de l’occupation du sol Aucune modification de l’état initial 

Le fonctionnement 
de la zone d’étude Modification de l’activité agro-pastorale Aucune modification de l’activité agro-

pastorale 
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Composantes de l’environnement Scénario de référence Evolution probable en l'absence de mise 
en œuvre du projet 

Les nuisances  Aucune modification par rapport aux 
nuisances 

Aucune modification par rapport aux 
nuisances 

 

Paysage et patrimoine 

Evolution d’un paysage naturel et 
agropastoral vers un paysage artificialisé en 
continuité de zones urbanisées 
Maintien du patrimoine historique et 
paysager. 

Maintien du paysage naturel et agropastoral 
existant 
Maintien du patrimoine historique et 
paysager. 
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6 EVALUATION DES INCIDENCES NATURA 2000 
 

6.1 PRESENTATION DU SITE NATURA 2000 ET DU PROJ ET CONCERNE 

 

Le projet est situé hors site Natura 2000 et seul un site Natura 2000 est situé à proximité 
(distance<3km) et susceptible d’être concerné directement ou indirectement par le projet. Il 
s’agit du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto ». Voir 
carte ci-dessous. 

 

 
Figure 58. Localisation du projet par rapport au site Natura susceptible d’être concerné  

 

6.1.1 Présentation du projet 

 

Voir chapitre 3 Description du projet. 
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6.1.2 Présentation du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du 
Valdo et de Baglietto » 

 

6.1.2.1 Identification du site 

 

Type: B (pSIC/SIC/ZSC) 

Code du site : FR9400618 

Compilation : 31/10/1995 

Mise à jour : 31/08/2005 

Appellation du site : Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto 

Dates de désignation / classement : 

pSIC : première proposition : 31/12/1998 

pSIC : dernière évolution : 30/12/2005 

SIC : première publication au JO UE : 19/07/2006 

SIC : dernière publication au JO UE : 19/07/2006 

ZSC : premier arrêté : 25/03/2011 

ZSC : dernier arrêté : 25/03/2011 

 

6.1.2.2 Texte de référence 

 

Arrêté de création du 25 mars 2011 portant décision du site Natura 2000 Marais et tourbières 
du Valdo et de Baglietto (zone spéciale de conservation). 

 

6.1.2.3 Localisation du site  

 

REGION : Corse 

DEPARTEMENT : Haute-Corse 

COMMUNES : - 

Superficie : 111 ha 

Pourcentage de superficie marine : 0 % 

Altitude : 

Min : 200 m. 

Max : 263 m. 

Moyenne : 0 m. 
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Régions biogéographiques :  

Méditerranéenne : 100% 

 

 
Figure 59. Localisation du site Natura 2000 Directive Habitats « FR9400618 - Marais et 

tourbières du Valdo et de Baglietto » (INPN) 

 

6.1.2.4 Description du site 

 

Caractère général du site 

 
 

Autres caractéristiques du site 

Le site se situe dans le sillon central séparant la corse cristalline de la corse alpine. Le sous-
sol est constitué de roches granitoïdes recouverts d'alluvions quaternaires. Le site de Valdo 
se situe entre 240 et 255 mètres, celui de Baglietto entre 205 et 220 mètres.  
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Qualité et importance  

Cette zone comprend une remarquable tourbière acide à sphaignes (habitat "prioritaire" de 
l'Annexe I, et site exceptionnel en Méditerranée à si basse altitude : 250 m), et une importante 
aulnaie parcourue par des ruisselets, avec des résurgences d'eau froide et très pure, où 
poussent plusieurs espèces de fougères rarissimes à l'échelle de la Corse et du Bassin 
méditerranéen ainsi qu'une tourbière plus alcaline avec une orchidée de l'annexe II, Liparis 
loeselii dont c'est la seule station Corse.  

Cet ensemble de milieux humides et d'habitats de grand intérêt européen (marais, tourbière, 
aulnaie, rivière permanente, ...) héberge une flore très originale, dont un nombre important 
d'espèces montagnardes qui poussent ici en situation exceptionnelle et un certain nombre 
d'autres espèces qui ne se rencontrent pas ailleurs en Corse - ou en de très rares endroits - 
comme Dryopteris carthusiana, Thelipteris palustris, Frangula alnus et des orchidées de 
l'annexe IV.  

Des études floristiques et des inventaires faunistiques supplémentaires révèleront 
probablement d'autres richesses pour ce site d'intérêt biologique et patrimonial majeur de 
découverte récente (1995).  

Le maintien de ce site dans son état naturel s'avère être d'une grande priorité. 

 

Vulnérabilité 

La survie des habitats tourbeux du secteur est liée au maintien du cours naturel et divaguant 
du torrent l'Asco et des sources adjacentes. Une décharge située à proximité posait des 
problèmes et empiétait déjà sur l'aulnaie. Des travaux de résorption de celle-ci ont réglé ce 
problème. 
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6.1.2.5 Types d’habitats présents et évaluation 
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6.1.2.6 Espèces inscrites à l’annexe II de la directive 92/43/CEE et évaluation 
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6.1.2.7 Autres espèces importantes de faune et de flore 
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6.2 ANALYSE DE L’ETAT DE CONSERVATION DU SITE NATURA 2000 CONCERNE 

 

6.2.1 Contexte général dans lequel s’intègrent le site Natura 2000 et le projet 

 

6.2.1.1 Zonages écologiques autre que Natura 2000 

 

Outre le site Natura 2000, des zonages écologiques sont présents dans un rayon de trois 
kilomètres autour du projet, huit (voir tableau et figure ci-dessous). Le projet n’intercepte aucun 
de ces zonages.  

 

Tableau 16. Liste des zonages écologiques dans un rayon de 3 km  

Type de 
zonage N° et nom du zonage Description Distance 

au projet 

Site RAMSAR Tourbière de Moltifao 
(3FR037) 

Zone importante pour 98 espèces faunistiques et 
floristiques   3km 

Réserve 
biologique Valdo (FR2300191) Zone importante pour 96 espèces faunistiques et 

floristiques   3km 

Arrêté 
préfectoral 
de protection 
de biotope 

Marais de Bagliettu 
(FR3800546) 

Zone importante pour neuf espèces floristiques le 
Thelypteris des marais (Thelypteris palustris) ou 
encore la Spiranthe d’été (Spiranthes aestivallis) et 
une espèce d’oiseau le Milan royal (Milvus milvus). 

1km 
700m 

Arrêté 
préfectoral 
de protection 
de biotope 

Grotte de Pietralbella 
(FR3800384) 

Elle abrite notamment un couple d'Autour des 
Palombes (Accipiter gentilis). La grotte de 
Pietralbella, découverte en 1932 par R. De Joly, est 
quant à elle une cavité naturelle servant de gîte 
d'hibernation au Petit Rhinolophe (Rhinolophus 
hipposideros) et au Rhinolophe euryale 
(Rhinolophus euryale) et de gîte de transit au 
Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersii) 
et au Murin de Capaccini (Myotis capaccinii). On a 
constaté une chute drastique des effectifs de 
Rhinolophe euryale (de quelques centaines dans les 
années 50 à seulement quelques individus depuis 
les années 80), sans que l’on en connaisse les 
raisons. Pour compléter l’intérêt chiroptérologique, 
notons que la rivière de la Tartagine représente un 
lieu de chasse pour quatre espèces de chiroptères : 
la Barbastelle (Barbastella barbastellus), la Noctule 
de Leisler (Nyctalus leisleri), le Murin à moustaches 
(Myotis mystacinus), et le Murin de Capaccini 
(INPN). 

1km 
500m 
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Type de 
zonage N° et nom du zonage Description Distance 

au projet 

ZNIEFF 1  
Grotte de Pietralbella, 
tourbière Moltifao, 
chênaie verte 
(I032G2940004186) 

Elle abrite notamment un couple d'Autour des 
Palombes. La grotte de Pietralbella, découverte en 
1932 par R. De Joly, est quant à elle une cavité 
naturelle servant de gîte d'hibernation au Petit 
Rhinolophe et au Rhinolophe euryale et de gîte de 
transit au Minioptère de Schreibers et au Murin de 
Capaccini. On a constaté une chute drastique des 
effectifs de Rhinolophe euryale (de quelques 
centaines dans les années 50 à seulement quelques 
individus depuis les années 80), sans que l’on en 
connaisse les raisons. Pour compléter l’intérêt 
chiroptérologique, notons que la rivière de la 
Tartagine représente un lieu de chasse pour quatre 
espèces de chiroptères : la Barbastelle, la Noctule de 
Leisler, le Murin à moustaches, et le Murin de 
Capaccini. Dans la tourbière plus alcaline, on 
rencontre une orchidée de l’annexe II, le Liparis de 
Loesel (Liparis loeselii), dont c'est la seule station 
corse.  Le maintien de ce site dans son état naturel 
s'avère être d'une grande priorité. En outre, on 
recense sur cette zone Passerine de Thomas 
(Thymelea tartonraira subsp. Thomasii), espèce 
protégée et endémique de Corse (INPN). 

900m 

Parc naturel 
marin de 
Corse 

FR8000012 
Zone importante pour de nombreuses espèces 
d’araignées d’insectes et une famille de plante à 
fleurs : Apiaceae. 

850m 

ZNIEFF 1 
Stations à Biscutella 
rotgesii de Ponte-Leccia 
(I032G2940031098) 

Elle englobe une des quatre stations mondialement 
connues de la Lunetière de Rotges (Biscutella 
rotgesii), petite brassicacée endémique corse. Ce 
site à une forte importance écologique du fait de sa 
répartition géographique (espèce endémique stricte 
de Corse) 

850m 
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Figure 60.Zonages écologiques autre que Natura 2000  
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6.2.1.2 Continuités écologiques 

 

La carte ci-dessous représente la Trame verte et bleue de Corse (TVB) vis-à-vis du projet.  

Le projet n’intercepte aucun réservoir de biodiversité et aucun corridor écologique 
d’importance régionale de la TVB. De plus, aucun corridor de la TVB ne connecte le projet au 
site Natura 2000. 

 

 
Figure 61. Trame verte et bleue de Corse (ENDEMYS d’après données de la Collectivité de 

Corse / PADDUC / TVB)) 

 

6.2.2 Etat de conservation des habitats et espèces d’intérêt communautaire 
ayant justifié la désignation du site Natura 2000 

 

Cette partie présente : 

• L’état de conservation des habitats et espèces d’intérêt communautaire ayant justifié 
la désignation du site Natura 2000 concernés par le projet ; 

• L’analyse de leur présence sur la zone d’emprise du projet et sur sa zone d’influence. 
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6.2.2.1 Etat de conservation des habitats d’intérêt communautaire 

 

Pour rappel, cette analyse concerne les habitats d’intérêt communautaire ayant permis la 
désignation du site Natura 2000. 

Au sein du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto », 
six habitats d’intérêt communautaire inscrits à l’annexe I de la Directive 92/43/CEE sont 
présents11 : 

• Rivières des étages planitiaire à montagnard avec végétation du Ranunculion 
fluitantis et du Callitricho-Batrachion (3260) 

L’habitat englobe toutes les communautés fluviatiles d’eaux plus ou moins courantes, 
avec ou sans Renoncules, ainsi que les groupements de bryophytes aquatiques (qui 
apparaissent dès les sources). Il faut prendre en considération les écomorphoses pour 
pouvoir distinguer les différentes communautés et mettre en évidence leur 
déterminisme écologique. De même, les bryophytes, characées et algues 
filamenteuses ne peuvent être négligées dans la description des habitats. : Son état de 
conservation est considéré comme Bon sur l’ensemble du site Natura 2000.  

Cet habitat est absent de la zone d’emprise du projet et de sa zone d’influence. 

• Rivières intermittentes méditerranéennes du Paspalo-Agrostidion (3290) 

L’habitat correspond aux rivières intermittentes de la Corse. Le contenu des fiches 
correspond à la végétation aquatique ou amphibie ; la végétation ripicole étant assez 
comparable à celle des cours d’eau méditerranéens permanents, on se reportera à la 
fiche 3280-1 pour son identification et les modes de gestion. Mais c’est bien l’ensemble 
du lit en eau ou en période d’assec, ainsi que ses zones émergées et ses berges, qui 
fait partie de l’habitat. Son état de conservation est considéré comme Bon sur 
l’ensemble du site Natura 2000. 

Cet habitat est absent de la zone d’emprise du projet et de sa zone d’influence. 

• Prairies humides méditerranéennes à grandes herbes du Molinio-Holoschoenion 
(6420) 

Cet habitat regroupe des prés hygrophiles à mésohygrophiles, développées en région 
méditerranéenne, sur sols oligotrophes à mésotrophes riches en bases. Elles 
correspondent classiquement à l’alliance du Molinio arundinaceae-Holoschoenion 
vulgaris et représente un paysage végétal typique des zones méditerranéennes 
humides. Le Scirpe jonc [Scirpoides (= Holoschoenus) vulgaris], la Molinie faux-roseau 
(Molinia caerulea subsp. arundinacea) et le Choin noirâtre (Schoenus nigricans) 
contribuent à donner l’aspect caractéristique de ces prés marécageux auxquels sont 
également associées d’autres graminées, cypéracées et joncacées de taille plus ou 
moins élevée. Son état de conservation est considéré comme Moyen sur l’ensemble 
du site Natura 2000. 

Cet habitat est absent de la zone d’emprise du projet et de sa zone d’influence. 

 

 
11 Formulaire Standard de Données du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto », 
Muséum Histoire Naturelle, Réseau Natura 2000, 9p 
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• Tourbières hautes actives (7110) 

Cet habitat complexe regroupe une grande diversité de formations végétales, toutes 
liées aux tourbières acidiphiles, que l’on peut rencontrer dans deux situations bien 
distinctes. Les plus typiques sont celles qui forment les buttes de Sphaignes (Cor. 
51.11, Classe des Oxycocco-Sphagnetea), ombrotrophes. Ce sont les seules vraies 
caractéristiques de cet habitat des tourbières hautes actives et leur présence est 
impérative pour sa désignation. Son état de conservation est considéré comme Moyen 
sur l’ensemble du site Natura 2000. 

Cet habitat est absent de la zone d’emprise du projet et de sa zone d’influence. 

• Forêts-galeries à Salix alba et Populus alba (92A0) 

Ces forêts occupent le lit majeur des cours d’eau (recouvert en général d’alluvions 
récentes et soumis à des crues régulières). Ces habitats sont aujourd’hui réduits à des 
peuplements de faible étendue du fait des barrages et aménagements divers. On 
distingue les forêts riveraines des petites rivières sur substrats siliceux des ripisylves 
installées sur substrats eutrophes où les forêts se structurent : en forêts pionnières (et 
formations dégradées) à Populus alba ; en forêts plus mûres où dominent les essences 
postpionnières (Frênes, Ormes, Tilleuls, Chênes, Charme, Houblon…). Son état de 
conservation est considéré comme Bon sur l’ensemble du site Natura 2000. 

Cet habitat est absent de la zone d’emprise du projet et de sa zone d’influence. 

• Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques (9540) :  

Ces forêts sont constituées par des peuplements de Pin maritime installé sur un maquis 
dérivant de la dégradation des chênaies vertes d’origine (maquis s’étant peu à peu 
réinstallé sur des pelouses acidiphiles ouvertes ou des Cistaies) ou sur d’anciens 
parcours abandonnés. Les stations les plus favorables (maquis hauts mésophiles), 
s’étagent entre 400 m et 950 m, c’est-à-dire en mésoméditerranéen supérieur ; mais le 
Pin colonise d’autres situations. Les sols sont développés sur divers substrats siliceux 
à l’origine d’altérites riches en cailloux, plus ou moins épaisses. Ces sols sont peu 
évolués (sols bruns acides, bruns lessivés), plus ou moins acides. Son état de 
conservation est considéré comme Bon sur l’ensemble du site Natura 2000.  

Cet habitat est absent de la zone d’emprise du projet et de sa zone d’influence. 

 

6.2.2.2 Etat de conservation des espèces d’intérêt communautaire 

 

Pour rappel, cette analyse concerne les espèces végétales et animales d’intérêt 
communautaire ayant permis la désignation du site Natura 2000. 

 

o Les espèces végétales 
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Au sein du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto », 
une seule espèce végétale inscrite à l’annexe II de la Directive 92/43/CEE est présente12 : La 
Liparis de Loesel (Liparis loeselii). L’espèce est très localisée en Corse et inféodée aux zones 
humides. 

Aucune espèce végétale ayant justifié la désignation du site Natura 2000 n’est présente 
dans la zone d’emprise du projet et dans sa zone d’influence. 

 

o Les espèces animales 

 

Au sein du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto », 
six espèces animales inscrites à l’annexe II de la Directive 92/43/CEE sont présentes13 : 

• Cerf de Corse (Cervus elaphus corsicanus) : la répartition de l’espèce en Corse est 
bien connue et n’englobe pas la zone d’emprises du projet. 

• Barbastelle d’Europe (Barbastella barbastellus) : l’espèce pourrait être présente en 
chasse ou en transit occasionnellement. 

• Tortue d’Hermann (Testudo hermanni) : l’espèce n’a pas été observée malgré des 
prospections spécifiques (quadrat). Cependant la zone d’emprises du projet se situe 
dans l’aire de répartition diffuse de l’espèce en Corse. 

• Cistude d’Europe (Emys orbicularis)  : aucun milieu aquatique ne permettant la 
présence de l’espèce n’a été noté sur le site. 

• Discoglosse sarde (Discoglossus sardus) : aucun milieu aquatique ne permettant la 
reproduction de l’espèce n’a été noté sur le site. 

• Truite « macrostigma » (Salmo cetti) : aucun milieu aquatique ne permettant la 
présence de l’espèce n’a été noté sur le site. 

 

Aucune espèce animale ayant justifié la désignation du site Natura 2000 n’est présente 
dans la zone d’emprise du projet et dans sa zone d’influence. 

 

6.3 ANALYSE DES INCIDENCES DIRECTES ET INDIRECTES, TEMPORAIRES ET 
PERMANENTES DU PROJ ET SUR L’ETAT DE CONSERVATION DU SITE NATURA 2000 

 
L’analyse des incidences est ciblée sur les espèces et habitats naturels d’intérêt 
communautaire. L’évaluation porte sur les risques de détérioration des habitats et de 
perturbation des espèces. Elle porte sur toutes les phases du projet (construction, exploitation, 
entretien, cessation d’activités).  
 

 
12 Formulaire Standard de Données du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto », 
Muséum Histoire Naturelle, Réseau Natura 2000, 9p 
13 Formulaire Standard de Données du site Natura 2000 « FR9400618 - Marais et tourbières du Valdo et de Baglietto », 
Muséum Histoire Naturelle, Réseau Natura 2000, 9p 
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Enfin, l’évaluation quantifie les incidences cumulatives, si d’autres projets ou programmes ont 
des incidences significatives sur le site en conjugaison avec le projet 

 

6.3.1 Incidences directes 

 

Pour les incidences directes, le projet dont les emprises définitives et de travaux ne se situe 
pas sur les sites Natura 2000.  
 
Ainsi, le projet ne présentera pas d’incidences directes sur les habitats et les espèces 
d’intérêt communautaire du site Natura 2000. 

 

6.3.2 Incidences indirectes 
 
Aucune connexion hydrologique (cours d’eau ; fossés) ne relie la zone d’emprise définitive 
projet avec le site Natura 2000. Par ailleurs, aucune imperméabilisation des sols n’est 
envisagée, ce qui limitera l’écoulement des eaux et permettra un drainage naturel du site. De 
plus, aucun rejet dans le milieu naturel ne sera produit par le projet.  
 
En phase de travaux, le bruit peut engendrer un dérangement ponctuel et faible de la faune 
voisine présente à proximité immédiate (quelques dizaines de mètres). Le dépôt de poussière 
sur la végétation alentours peut affecter faiblement la biologie de la flore. Mais ces impacts 
n’atteignent pas le site Natura 2000 trop éloigné, et restent marginaux, très faibles et non 
significatifs.  
 
L’implantation du projet en périphérie du site Natura 2000 est susceptible d’affecter des 
habitats annexes aux périmètres Natura 2000 (de transit, d’alimentation) favorables aux 
espèces ayant justifié la désignation du site Natura 2000. Le projet engendrera :  
 
• Une modification des conditions écologiques dans la zone d’emprises du projet. 

Cependant cette incidence reste faible au regard des surfaces impactées par le projet.  

• Un risque de destruction de spécimens d’animaux (oiseaux, reptiles) si les travaux de 
terrassement et de débroussaillage se déroulent du la période de reproduction et si 
aucune mesure n’est prise afin de prendre en compte les périodes sensibles pour la 
faune ; cependant cette incidence ne concerne pas les populations animales se 
reproduisant dans les sites Natura 2000 voisins.  

 

Tableau 17. Habitat ou espèces ayant justifié la désignation du site Natura 2000, leurs 
potentialités de présence dans la zone d'emprises du projet et les impacts potentiels sur ces 
espèces  

Habitats et espèces de la directive « 
habitats-faune-flore » pour 

lesquelles le site a été désigné 

Potentialité de 
présence dans la 

zone d’emprises du 
projet 

Impact potentiel 

Habitats naturels d’intérêt communautaire 
Rivières des étages planitiaire à 
montagnard avec végétation du 

Nulle. Aucun 
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Habitats et espèces de la directive « 
habitats-faune-flore » pour 

lesquelles le site a été désigné 

Potentialité de 
présence dans la 

zone d’emprises du 
projet 

Impact potentiel 

Ranunculion fluitantis et du Callitricho-
Batrachion (3260) 
Rivières intermittentes 
méditerranéennes du Paspalo-
Agrostidion (3290) 

Nulle. Aucun 

Prairies humides méditerranéennes à 
grandes herbes du Molinio-
Holoschoenion (6420) 

Nulle. Aucun 

Tourbières hautes actives (7110) Nulle. Aucun 
Forêts-galeries à Salix alba et Populus 
alba (92A0) Nulle. Aucun 

Pinèdes méditerranéennes de pins 
mésogéens endémiques (9540) Nulle. Aucun 

Espèce végétale d’intérêt communautaire 

Liparis loeselii Nulle. Aucun 

Espèces animales d’intérêt communautaire 

Cerf de Corse  Nulle. Aucun 

Barbastelle d’Europe  Faible. Modification des sites de chasse 
potentiels 

Tortue d’Hermann  Faible. 

Modifications des conditions 
écologiques du site 
Risque de destruction d’individus 
ou de pontes si les travaux ont 
lieu pendant la période d’activité 
des animaux 

Cistude d’Europe  Nulle. Aucun 

Discoglosse sarde Nulle. Aucun 

Truite « macrostigma »  Nulle. Aucun 
 

6.3.3 Conclusion sur l’atteinte portée par le projet à l’état de conservation du 
site 
 

Le projet n’engendrera aucune incidence directe ou indirecte sur l’état de conservation des 
habitats et des espèces d’intérêt communautaire ayant justifié la désignation du site Natura 
2000. 
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6.4 MESURES POUR SUPPRIMER OU REDUIRE LES INCIDENCES 
DOMMAGEABLES DU PROJ ET SUR L’ETAT DE CONSERVATION DU SITE NATURA 2000  

 

Le projet n’a aucune incidence significative sur la conservation des habitats naturels et 
espèces d’intérêt communautaire pour lesquels le site Natura 2000 a été désignés.  
 
Aucune mesure spécifique ne sera prise. Cependant, les mesures détaillées dans l’étude 
d’impact traduisent la démarche environnementale du maitre d’ouvrage et sont intégrées à la 
définition du projet. Elles permettent de garantir l’évitement ou la réduction significative des 
impacts du projet sur le milieu naturel et éviter l’émergence d’une incidence sur le site Natura 
2000 voisin. 

 

6.5 CONCLUSION SUR L’ATTEINTE PORTEE PAR LE PROJ ET A L’ETAT DE 
CONSERVATION DU SITE NATURA 2000 

 

Le respect des normes et de la réglementation en vigueur accompagné de la mise en œuvre 
des mesures préconisées, permettent d’aboutir à un projet qui ne présente pas d’incidences 
significatives et qui ne remet pas en cause l’état de conservation des habitats et des espèces 
d’intérêt communautaire pour lesquelles le site Natura 2000 a été désigné. L’état de 
conservation du site Natura 2000 est ainsi préservé. 

 

6.6 ANALYSE DES METHODES UTILISEES POUR EVALUER LES INCIDENCES DU 
PROJ ET SUR L’ETAT DE CONSERVATION DES SITES, MENTIONNANT LES DIFFICULTES 
EVENTUELLES DE NATURE TECHNIQUE OU SCIENTIFIQUE RENCONTREES POUR 
ETABLIR CETTE EVALUATION 

 

L'évaluation des incidences Natura 2000 au regard des objectifs de conservation du site 
Natura 2000 a été réalisé par les écologues et naturalistes du bureau d’études ENDEMYS  

L’analyse de la présence et de l’état de conservation des habitats et des espèces d’intérêt 
communautaire se base sur : 

• Les données et les cartographies du formulaire standard de données et du document 
d’objectif du site Natura 2000 ; 

• Les inventaires des habitats naturels, de la faune et de la flore réalisées en 2021 sur 
la zone d’emprise du projet et sa zone d’influence ; 

• Le recueil de données existantes sur la zone d’emprise du projet et sa zone 
d’influence auprès des personnes et structures ressources. 
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7 ANALYSE DES EFFETS DU PROJ ET  
 

7.1 IMPACTS EN PHASE TRAVAUX 

 

7.1.1 Milieu naturel 

 

EFFETS SUR LES ZONAGES ECOLOGIQUES 

Impact 

Le projet est situé hors zonage écologique, ainsi aucun impact direct ne sera 
engendré. Par ailleurs, huit zonages sont situés à au moins plusieurs centaines 
de mètre du projet et sans connexion écologique directe avec le projet. Ainsi, 
aucune incidence indirecte n’est identifiée. Il n’y a ainsi aucune intéraction 
directe ou indirecte (nuisances) entre les zonages écologiques et le projet. 

Type 
d’effet Sans objet 

Niveau 
d’impact 

Nul L’impact est nul car le projet est situé hors zonage écologique et n’a 
aucun lien fonctionnel notable avec les zonages environnants.  

 

EFFETS SUR LES HABITATS NATURELS 

Impact 

Trois habitats ont été observés dans la zone d’emprise du projet : 
• Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage ; 
• Ronciers ; 
• Maquis bas à Cistus. 

Les travaux engendreront la dégradation définitive des trois habitats se situant 
dans la zone d'emprise définitive du projet : 

• 1,1 hectares de pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-
pâturage ;  

• < Un hectare de ronciers ; 
• 0,8 hectare de maquis bas à Cistus. 

La surface totale impactée représente deux hectares sur un total de 2,7 
hectares. 

Type 
d’impact Direct ; Permanent. 

Niveau 
d’impact Faible Le niveau d’impact est faible car ces habitats sont non 

patrimoniaux et communs. 
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EFFETS SUR LES MILIEUX AQUATIQUES OU HUMIDES 

Impact Aucun milieu aquatique ou humide n’est identifiée sur la zone d’emprise 
définitive du projet. 

Type d’impact Sans objet. 

Niveau 
d’impact Nul Aucun impact. 

 

EFFETS SUR LA FLORE 

Impact Aucune espèce végétale patrimoniale ou envahissantes n’est identifiée sur 
la zone d’emprise définitive du projet. 

Type 
d’impact Direct ; Permanent. 

Niveau 
d’impact Faible 

Le niveau d’impact est faible car des espèces végétales seront 
impactées par les travaux, mais il s’agit d’une végétation ordinaire 
et commune. 

 

EFFETS SUR LES OISEAUX 

Impact 

Le projet de centrale photovoltaïque nécessitera des travaux de défrichement 
et terrassement dans la zone d’emprise définitive du projet. S’ils ont lieu lors 
de la période de reproduction des oiseaux (mars à août), ils risquent 
d’engendrer la destruction de pontes, nichées et/ou immatures jeunes et/ou 
de nichées ainsi que de pontes ne pouvant s’enfuir face aux travaux. 
Ces travaux engendreront également la destruction d’habitats favorables aux 
espèces protégées correspondant aux milieux semi-ouverts (cistaies, arbres 
isolés…). Ces habitats sont présents dans la zone d’emprise définitive du 
projet.  

Type 
d’effet Direct ; permanent 

Niveau 
d’impact Moyen 

Le niveau d’impact est moyen car des espèces protégées risquent 
d’être affectées par les travaux (destruction de deux hectares 
d’habitats) notamment en période de reproduction (destruction des 
nichées).  
Il s’agit cependant d’espèces communes bien que beaucoup soient 
protégées. De plus, seuls un à trois couples de chacune des 
espèces nicheuses potentielles recensées pourraient être affectés. 

 

EFFETS SUR LES AMPHIBIENS 

Impact Aucun impact. 

Type 
d’effet Sans objet. 
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EFFETS SUR LES AMPHIBIENS 

Niveau 
d’impact Nul L’impact est nul car aucune espèce d’amphibiens et aucun habitat 

favorable aux amphibiens n’est présent sur le site. 
 

EFFETS SUR LES REPTILES 

Impact 

Le projet de centrale photovoltaïque nécessitera des travaux de défrichement 
et de terrassement de l’emprise du chantier.  
Ces travaux, s’ils se déroulent durant la période de reproduction des reptiles 
(d’avril à septembre), pourront engendrer une destruction de spécimens 
d’espèces protégées (pontes, adultes et juvéniles).  
Ces travaux engendreront également la destruction d’habitats favorables aux 
espèces protégées (cistaies, ronciers…).  

Type 
d’effet Direct ; Permanent 

Niveau 
d’impact Faible 

L’impact est faible car aucune espèce protégée n’a été observée. De 
plus les habitats présents ne sont attractifs que pour des espèces 
protégées mais communes. 

 

EFFETS SUR LES MAMMIFERES DONT LES CHIROPTERES 

Impact 

Les chiroptères utilisent la zone d’emprise définitive du projet comme site de 
chasse et/ou de transit. Or, le projet nécessitera des travaux de défrichement 
et terrassement de l’emprise du chantier. Ces travaux engendreront une 
dégradation des habitats de chasses des chiroptères. 
Par ailleurs, la présence du hérisson d’Europe, espèce protégée, n’a pas été 
avérée mais les habitats présents sont attractifs pour l’espèce mais seront 
dégradés. 

Type 
d’effet Direct ; Permanent 

Niveau 
d’impact Faible 

Le niveau d’impact est faible car aucun gite à chiroptère n’est présent 
au sein de la zone d’emprise du projet et à ses abords mais deux 
hectares d’habitats de chasse et de transit seront toutefois dégradés, 
cependant ces habitats sont utilisés uniquement pour la chasse et le 
transit. 
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EFFETS SUR LES INSECTES 

Impact 

Le projet de centrale photovoltaïque nécessitera des travaux de défrichement 
et de terrassement de l’emprise du chantier.  
S’ils ont lieu lors de la période de reproduction des insectes (mars à octobre), 
ils risquent d’engendrer la destruction de pontes, larves et imagos (adultes) 
d’espèces communes, ordinaires et non patrimoniales.  

Ces travaux engendreront également la destruction d’habitats favorables à un 
cortège d’espèces communes (pâtures, cistaies, ronciers…) sur une surface de 
deux hectares. 

Type 
d’effet Direct ; Permanent 

Niveau 
d’impact Faible Seules des espèces communes et non protégées pourraient être 

affectées. 
 

EFFETS SUR LES CONTINUITES ECOLOGIQUES 

Impact 

Le projet est situé en dehors de corridors de biodiversité terrestres et 
aquatiques de la Trame verte et bleue de Corse. Par conséquent, aucun impact 
direct n’est présent sur les réservoirs et corridors d’importance régionale.  
Le projet est situé à environ un kilomètre de deux corridors de biodiversité 
terrestre de piémont et de vallée ainsi que de deux réservoirs de biodiversité 
terrestres de piémont et de vallée. Aucune incidence indirecte notable n’est 
identifiée sur ces corridors et réservoirs terrestres en raison de l’éloignement 
de près d’un kilomètre et de l’absence de connexion avec les emprises du 
projet. 
Concernant les continuités locales, les travaux vont engendrer l’artificialisation 
de la zone d’emprise du projet. De ce fait, ces travaux créeront une barrière 
écologique et une fragmentation d’habitats qui peut perturber les espèces dans 
leur déplacement ou dispersion. Toutefois, la majorité des espèces notamment 
faunistiques pourront encore traverser le site. 

Type 
d’effet Indirect ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible  

Le niveau d’impact est faible car aucun réservoir et ni corridor 
écologique régional ne se situe dans la zone d’emprise du projet. 
Cependant, le projet induira une artificialisation de trames de milieux 
ouverts et semi-ouverts qui peut perturber les espèces dans leur 
déplacement ou dispersion. Toutefois, le maintien des milieux 
naturels alentours permettra tout de même aux espèces de continuer 
à se déplacer et les surfaces concernées sont faibles au regard de la 
superficie des milieux naturels préservés. 
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7.1.2 Milieu physique 
 

EFFETS SUR L’AIR ET LE CLIMAT 

Impact 

En phase de construction, de la production et du dégagement de gaz à effet de 
serre sera engendré et impactera négativement l’aire et le climat. Toutefois, cet 
impact est contrebalancé par l’économie de la production d’énergie fossile 
(émettrice de gaz à effet de serre) grâce à la production d’énergie renouvelable. 

La production d’électricité de la centrale solaire se substituera en effet à de la 
production d’origine thermique (centrale de Lucciana ou du Vazzio, ou 
interconnexion Sardaigne/Corse, ou indirectement en économisant sur les 
centrales hydrauliques qui se substituent à leur tour aux moyens thermiques). 
Ainsi chaque killowattheure se substitue directement ou indirectement à un 
kilowattheure d’origine thermique, émetteur de CO2. 

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible 

 

EFFETS SUR LA TOPOGRAPHIE ET LA GEOMORPHOLOGIE 

Impact La topographie et la géomorphologie ne seront quasiment pas modifiées lors 
des travaux. 

Type 
d’effet Sans objet  

Niveau 
d’impact Nul 

 

EFFETS SUR LES SOLS ET SOUS-SOLS 

Impact 

La phase travaux pourra engendrer des impacts localisés sur les sols et sous-
sols : 

• Compactage des sols lié à la circulation des engins et aux opérations 
de petits terrassements (les terrassements seront faibles vu la 
configuration du terrain) 

• Transfert de pollution. Les pollutions susceptibles d’être transférées 
par déversement chronique ou accidentel de produits polluants 
pourront être de plusieurs origines et liées à : 

o La présence de produits polluants (hydrocarbures, déchets...) 
dont le stockage ou l’utilisation seront inadaptés 
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EFFETS SUR LES SOLS ET SOUS-SOLS 
o Une fuite, un déversement ou un rejet accidentel (lors de 

ravitaillement) de produits polluants. 
Les transferts de pollution et les quantités de matériaux déplacés en cas de fortes 
pluies durant la phase travaux peuvent être significatifs. 

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible à nul 

 

EFFETS SUR LES EAUX DE SURFACES 

Impact 

Il y a un risque de transfert de pollution au niveau des talwegs du Golo situés à 
20 mètres, en cas de déversement chronique ou accidentel de produits 
polluants. Ils peuvent être de plusieurs origines : 

• La présence de produits polluants (hydrocarbures, déchets...) dont le 
stockage ou l’utilisation seront inadaptés ; 

• Une fuite, un déversement ou un rejet accidentel (lors de ravitaillement) 
de produits polluants. 

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible à nul 

 

EFFETS SUR LES EAUX SOUTERRAINES 

Impact 

Il y a un risque de transfert de pollution vers les eaux souterraines en cas de 
déversement chronique ou accidentel de produits polluants. Ils peuvent être de 
plusieurs origines : 

• La présence de produits polluants (hydrocarbures, déchets...) dont le 
stockage ou l’utilisation seront inadaptés ; 

• Une fuite, un déversement ou un rejet accidentel (lors de ravitaillement) 
de produits polluants. 

Type 
d’effet Indirect ; Temporaire  

Niveau 
d’impact Faible à nul 
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7.1.3 Milieu humain et socio-économique 

EFFET SUR L’ACTIVITE HUMAINE ET SOCIO-ECONOMIQUE, CADRE DE VIE 

Impact 

Le site du projet se situe à proximité immédiate d’habitations. Les travaux peuvent 
engendrer des soulèvements de poussière, des vibrations et des nuisances dues 
au bruit notamment. Les travaux seront réalisés en journée et leur durée sera de 
4 à 6 mois. De plus, le projet prévoit des terrassements modérés. 

Type 
d’effet Direct ; temporaire 

Niveau 
d’impact Faible 

EFFET SUR LES SERVITUDES PUBLIQUES 

Impact Il n’est pas identifié de servitudes publiques autres que risque majeur, monument 
historique ou urbanisme. Il n’est donc pas identifié d’impact des travaux du projet. 

Type 
d’effet Aucun 

Niveau 
d’impact Nul 

EFFET SUR LES RISQUES MAJEURS 

Impact 

Il est recensé 2 risques majeurs sur le site : 

- Aléa moyen amiante environnementale

- Zone b du PPRT Corse Expansif

Concernant l’aléa moyen amiante environnementale, des mesures de précaution 
liées à la dangerosité pour la santé de cet élément lors de travaux sont donc 
prescrites. Néanmoins, même si l’aléa est moyen, le risque peut être considéré 
comme moyen à faible compte tenu des travaux de sol envisagés.

Concernant le PPRT, il n’est pas précisé dans le règlement de dispositions 
particulières par rapport à la réalisation des travaux. Néanmoins selon le 
règlement : « Le maître d’ouvrage des infrastructures ou équipements d’intérêt 
général et des équipements nécessaires à leur exploitation, prend les dispositions 
appropriées aux phénomènes, de manière à ne pas augmenter la vulnérabilité ou le 
risque. » 

Les engins de chantier présents sur le site peuvent aggraver le risque lié à l’effet 
de surpression et à l’effet thermique en cas d’accident industriel. Cependant, ce 
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risque reste limité du fait des mesures prises par le maitre d’ouvrage lors de la 
phase de travaux afin de diminuer ce risque. 

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Moyen 

 

EFFET SUR LE PATRIMOINE CULTUREL 

Impact 

Le projet se situe à proximité du périmètre d’un monument historique classé. Le 
périmètre de monument historique impacte les accès au projet au niveau de la 
RD815. Néanmoins, les accès ne seront pas modifiés par les travaux du projet.  

Il n’est pas non plus identifié de zone archéologique sensible. 

Type 
d’effet Indirect ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible 

 

EFFET SUR L’OCCUPATION DU SOL 

Impact 

Les travaux du projet et le projet lui-même engendreront une modification de 
l’occupation du sol. Les parcelles étant utilisées actuellement pour l’agriculture et 
étant répertoriées comme un espace agricole (ESA, ERPAT, ENSP) au sein du 
PADDUC. Une information des usagers de la zone pourra être réalisée afin de 
limiter cet impact. Concernant l’impact du projet lui-même sur l’agriculture, une 
mesure de maintien du pastoralisme est préconisée dans le chapitre11 
permettant ainsi de réduire l’impact. 

Type 
d’effet Indirect ; Permanent 

Niveau 
d’impact Moyen 

 

EFFET SUR LES RESEAUX TECHNIQUES 

Impact 

Les travaux du projet vont engendrer la création de réseaux techniques 
notamment l’électricité pour le raccordement de la centrale au réseau. Ces 
travaux de raccordement n’engendreront que peu d’impact puisqu’ils suivront les 
accès et routes existants. 



 

Page | 165  
 

EFFET SUR LES RESEAUX TECHNIQUES 

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible 

 

EFFET SUR LA DESSERTE DE LA ZONE 

Impact 

Les travaux du projet ne modifieront pas la desserte de la zone. Une légère 
augmentation du trafic pourra émerger au niveau de la RD 815 et de la route 
communale mais l’impact reste faible. Le passage des camions étant intermittents 
et limités.  

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact 

Faible 

 

EFFET SUR LES DECHETS 

Impact 

Les travaux de construction de la centrale photovoltaïque induiront une production 
de déchets ménagers, banaux et BTP. La production et le traitement de ces déchets 
sont encadrés par la mise en œuvre de précautions environnementales de chantier 
ainsi qu’un suivi du chantier par un maitre d’œuvre. Les entreprises de chantier 
devront assurer le traitement des déchets selon les filières identifiées conformément 
à la règlementation en vigueur selon laquelle le producteur est responsable de son 
traitement. 

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible 

 

EFFET SUR LES NUISANCES SONORES, OLFACTIVES ET POLLUTION 
ATMOSPHERIQUE 

Impact 
Les travaux peuvent engendrer des nuisances sonores, olfactives et la production 
de pollution atmosphérique. Le site de construction de la centrale photovoltaïque se 
situe à proximité d’habitations ce qui peut engendrer des désagréments pour ces 
populations. Néanmoins compte tenu des mesures de précaution 
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EFFET SUR LES NUISANCES SONORES, OLFACTIVES ET POLLUTION 
ATMOSPHERIQUE 

environnementales de travaux mises en œuvre, l’impact reste limité et occasionnel. 

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible 

 

EFFET SUR LA SANTE HUMAINE 

Impact 
Les travaux de la centrale photovoltaïque n’induiront pas la manipulation de 
substances dangereuses ou explosives. Il n’est pas recensé non plus de périmètre 
de captage d’eau potable. Il n’est donc pas identifié d’impact sur la santé humaine. 

Type 
d’effet Aucun 

Niveau 
d’impact Nul 
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7.1.4 Milieu paysager  
 

EFFETS SUR LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE 

Impact 

La zone d’implantation du projet et ses abords constituent actuellement un 
paysage naturel ou agropastoral. 
Le projet est partiellement visible depuis des sites fréquentés par le public et des 
habitations de Ponte-Leccia notamment, ainsi que depuis la route RD105 du 
village de Canavaggia  voir Figure 54. Vue depuis le point d’accès au terrain 
d’accueil du projet , Figure 55. Vue depuis les zones habitées et fréquenté par 
le public de Ponte-Leccia (en rive Est) , Figure 56. Vue depuis le Pont sur le 
Golo à Ponte-Leccia enregistré comme monument inscrit , Figure 57. Vue depuis 
les habitations au Sud  et Figure 58. Vue depuis la RD105 Route de Canavaggia  
Par conséquent, une modification du paysage sera visible depuis ces quelques 
lieux. Une modification du paysage apparaitra durant la phase de travaux où le 
site prendra l’aspect d’un chantier relativement important, de sols mis à nue, de 
zone de terrassement, de présences d’engins de chantiers, ... 

Type 
d’effet Direct ; temporaires 

Niveau 
d’impact Faible 

L’aspect « chantier » marquera le paysage local durant la phase de 
travaux soit plusieurs mois. Toutefois, le site ne présente pas de 
caractère paysager particulier et n’est que partiellement visible et 
seulement depuis quelques sites fréquentés de Ponte-Leccia. Ainsi 
le dérangement et cadre de vie des riverains et usagers des lieux 
seront limités. 
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7.2 IMPACTS EN PHASE D’EXPLOITATION 

 

7.2.1 Milieu naturel 

 

EFFETS SUR LES ZONAGES ECOLOGIQUES 

Impact 

Le projet est situé hors zonage écologique, ainsi aucun impact direct ne sera 
engendré. Par ailleurs, huit zonages sont situés à au moins plusieurs centaines 
de mètre du projet et sans connexion écologique directe avec le projet. Ainsi, 
aucune incidence indirecte n’est identifiée. Il n’y a ainsi aucune interaction 
directe ou indirecte (nuisances) entre les zonages écologiques et le projet. 

Type 
d’effet Sans objet 

Niveau 
d’impact 

Nul L’impact est nul car le projet est situé hors zonage écologique et n’a 
aucun lien fonctionnel notable avec les zonages environnants.  

 

EFFETS LES HABITATS NATURELS 

Impact 

Le projet n’induira aucun impact supplémentaire sur les habitats naturels en 
phase d’exploitation.  

Aucune interaction notable n’est identifiée entre l’exploitation de la centrale 
photovoltaïque et les habitats naturels à ces abords ou éloignés. La qualité 
et l’état de conservation des habitats naturels évités se maintiendront. 

Type 
d’impact Sans objet. 

Niveau 
d’impact Nul 

Aucun impact. La qualité et l’état de conservation des habitats 
naturels évités se maintiendront. 

 

EFFETS LES MILIEUX AQUATIQUES OU HUMIDES 

Impact 

Le projet n’induira aucun impact sur les milieux aquatiques ou humides en 
phase d’exploitation. Aucune interaction notable n’est identifiée entre 
l’exploitation de la centrale photovoltaïque et le talweg situé à proximité. La 
qualité et l’état de conservation du milieu aquatique ou humide évité se 
maintiendront. 

Type 
d’impact Sans objet. 

Niveau 
d’impact Nul Aucun impact. La qualité et l’état de conservation du milieu 

aquatique ou humide évité se maintiendront. 
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EFFETS SUR LES OISEAUX 

Impact Le projet n’engendrera aucun impact sur l’avifaune en phase d’exploitation. 

Type 
d’effet Sans objet. 

Niveau 
d’impact Nul Sans objet 

 

EFFETS SUR LES AMPHIBIENS 

Impact Le projet n’engendrera aucun impact sur les amphibiens en phase 
d’exploitation. 

Type d’effet Sans objet. 

Niveau 
d’impact Nul Sans objet. 

 

EFFETS SUR LES REPTILES 

Impact L’entretien de la végétation par débroussaillage de la centrale photovoltaïque 
pourrait entrainer la destruction d’individus (adultes et juvéniles). 

Type d’effet Direct ; temporaire. 

Niveau 
d’impact Faible L’impact est négligeable car les opérations de débroussaillage 

sont ponctuelles et les risques faibles. 

 

EFFETS SUR LES MAMMIFERES DONT LES CHIROPTERES 

Impact Le projet n’engendrera aucun impact sur les mammifères en phase 
d’exploitation. 

EFFETS SUR LA FLORE 

Impact 
En phase d’exploitation, le projet nécessitera un entretien de la végétation de 
la centrale photovoltaïque (débroussaillage, etc.) et sera susceptible 
d’engendrer la destruction ou la dégradation d’une flore ordinaire et 
commune. 

Type 
d’impact Direct ; temporaire. 

Niveau 
d’impact Faible 

Le niveau d’impact est faible car seules des espèces végétales 
communes risquent dégradées lors de l’entretien de la centrale 
photovoltaïque. 
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EFFETS SUR LES MAMMIFERES DONT LES CHIROPTERES 

Type d’effet Sans objet. 

Niveau 
d’impact Nul Sans objet 

 

EFFETS LES INSECTES 

Impact 
L’entretien par débroussaillage de la centrale photovoltaïque pourrait 
entrainer la destruction d’individus (adultes et larves) ainsi que de pontes 
d’espèces communes. 

Type d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible L’impact est négligeable car les opérations de 

débroussaillage sont très ponctuelles et les risques faibles. 

 

EFFETS SUR LES CONTINUITES ECOLOGIQUES 

Impact 

Le projet est situé en dehors de corridors de biodiversité terrestres et 
aquatiques de la Trame verte et bleue de Corse. Par conséquent, aucun impact 
direct n’est présent sur les réservoirs et corridors d’importance régionale.  
Le projet est situé à environ un kilomètre de deux corridors de biodiversité 
terrestre de piémont et vallée et deux réservoirs de biodiversité terrestres de 
piémont et vallée. Aucune incidence indirecte notable n’est identifiée sur ces 
corridors et réservoirs terrestres en raison de l’éloignement de près d’un 
kilomètre et de l’absence de connexion avec les emprises du projet. 
Concernant les continuités locales, l’installation des infrastructures de la 
centrale (clôture, travées photovoltaïques, etc.) vont engendrer l’artificialisation 
de la zone d’emprise du projet. De ce fait, la centrale créera une barrière 
écologique et une fragmentation d’habitats qui peut perturber les espèces dans 
leur déplacement ou dispersion. Toutefois, la majorité des espèces notamment 
faunistiques pourront encore traverser le site. 

Type 
d’effet Direct ; Permanent 

Niveau 
d’impact Faible  

Le niveau d’impact est faible car aucun réservoir, ni corridor 
écologique régional ne se situe dans la zone d’emprise du projet. 
Cependant, le projet induira une artificialisation de trames de milieux 
ouverts et semi-ouverts qui peut perturber les espèces dans leur 
déplacement ou dispersion. Toutefois, le maintien des milieux 
naturels alentours permettra tout de même aux espèces de continuer 
à se déplacer et les surfaces concernées sont faibles au regard de la 
superficie des milieux naturels préservés. 

  



 

Page | 171  
 

7.2.2 Milieu physique 
 

EFFETS SUR L’AIR ET LE CLIMAT 

Impact 

L’impact est positif sur le climat, en effet, le projet induit une économie de la 
production d’énergie fossile (émettrice de gaz à effet de serre) grâce à la 
production d’énergie renouvelable. 

La production d’électricité de la centrale solaire se substituera en effet à de la 
production d’origine thermique (centrale de Lucciana ou du Vazzio, ou 
interconnexion Sardaigne/Corse, ou indirectement en économisant sur les 
centrales hydrauliques qui se substituent à leur tour aux moyens thermiques). 
Ainsi chaque kilowattheure se substitue directement ou indirectement à un 
kilowattheure d’origine thermique, émetteur de CO2. 

Type 
d’effet Direct ; Permanent  

Niveau 
d’impact Positif 

 

EFFETS SUR LA TOPOGRAPHIE ET LA GEOMORPHOLOGIE 

Impact La topographie et la géomorphologie ne seront plus modifiées lors de 
l’exploitation. 

Type 
d’effet Sans objet 

Niveau 
d’impact Nul 

 

EFFETS SUR LES SOLS ET SOUS-SOLS 

Impact 

Une imperméabilisation du sol sera engendrée par l’aménagement de 
bâtiments d’exploitation uniquement, soit une très faible surface et aucune 
voie d’accès ne sera imperméabilisée. 
Dans le cadre de leur exploitation, les panneaux photovoltaïques ne 
produisent aucune substance toxique. La centrale photovoltaïque disposera 
de batteries de stockage de l’énergie. Elles seront installées dans des 
containers, près des onduleurs et de leur chargeur. Ces batteries n’émettent 
aucun gaz et ne perdent pas d’électrolyte en fonctionnement normal. 
Par conséquent, aucun impact notable en phase d’exploitation n’est identifié. 

Type 
d’effet Sans objet 
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EFFETS SUR LES SOLS ET SOUS-SOLS 

Niveau 
d’impact Nul 

 

EFFETS SUR LES EAUX DE SURFACE 

Impact 

La centrale photovoltaïque n’émettra aucune source de pollution. Dans le 
cadre de leur exploitation, les panneaux photovoltaïques ne produisent aucune 
substance toxique. La centrale photovoltaïque disposera de batteries de 
stockage de l’énergie. Elles seront installées dans des containers, près des 
onduleurs et de leur chargeur. Ces batteries n’émettent aucun gaz et ne 
perdent pas d’électrolyte en fonctionnement normal. 
Ainsi, aucun impact sur la qualité des eaux de surface ne sera engendré par 
le projet. 

Type 
d’effet Sans objet 

Niveau 
d’impact Nul 

 

EFFETS SUR LES EAUX SOUTERRAINES 

Impact 

La centrale photovoltaïque n’émettra aucune source de pollution. Dans le cadre 
de leur exploitation, les panneaux photovoltaïques ne produisent aucune 
substance toxique. La centrale photovoltaïque disposera de batteries de 
stockage de l’énergie. Elles seront installées dans des containers, près des 
onduleurs et de leur chargeur. Ces batteries n’émettent aucun gaz et ne 
perdent pas d’électrolyte en fonctionnement normal. 
Ainsi, aucun impact sur la qualité des eaux souterraines ne sera engendré par 
le projet. 

Type 
d’effet Sans objet 

Niveau 
d’impact Nul 
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7.2.3 Milieu humain et socio-économique 

 

EFFET SUR L’ACTIVITE HUMAINE ET SOCIO-ECONOMIQUE, CADRE DE VIE 

Impact 

La phase de fonctionnement de la centrale photovoltaïque aura un impact positif 
sur l’activité humaine et socio-économique puisqu’il permettra à des entreprises 
locales d’intervenir sur le projet. De plus le projet améliorera le réseau électrique 
existant sur la commune de Morosaglia et du territoire de la Communauté de 
communes du Pasquale Paoli. 

Type 
d’effet Indirect ; Permanent 

Niveau 
d’impact Positif 

 

EFFET SUR LES SERVITUDES PUBLIQUES 

Impact Il n’est pas identifié de servitudes publiques grevant la centrale photovoltaïque. Il 
n’y a donc pas d’impact. 

Type 
d’effet Aucun 

Niveau 
d’impact Nul 

 

EFFET SUR LES RISQUES MAJEURS 

Impact 

Il est recensé 2 risques majeurs sur le site : 

- Aléa moyen amiante environnementale 

- Zone b du PPRT Corse Expansif 

Concernant l’aléa moyen amiante environnementale, la phase de fonctionnement 
n’aura pas d’effet sur cet aléa car il n’est pas prévu de remuer ou de bouger la 
terre. 

Concernant le PPRT, dès sa conception le maitre d’ouvrage prend en compte ce 
risque SEVESO :  Durant la certification des modules, ceux-ci sont testés pour une 
tenue à la pression de 2400 Pa (24 mbar) et dans certaines configurations de fixation à 
5400 Pa (54 mbar) en face avant. 

En cas de casse du verre, en raison de la lamination du verre avec un polymère souple 
(encapsulant) et la feuille arrière, l’essentiel des éclats de verre resteront collés, sans que 
nous puissions exclure quelques projections. 
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Lors de la certification IEC/EN 61730-2, les modules sont soumis à un essai de 
détérioration (Essai MST 32 / Paragraphe 10.21), correspondant à l’impact d’un sac de 
sable de 45 kg tombant sur le module de façon pendulaire d’une hauteur de 300 mm sans 
projection de particules de plus de 65 cm²." 

Compte tenu du règlement du PPRT et les caractéristiques techniques des 
modules, le projet en fonctionnement n’aggrave pas les risques liés à la présence 
du PPRT. 

Type 
d’effet Direct ; Permanent 

Niveau 
d’impact Faible 

 

EFFET SUR LE PATRIMOINE CULTUREL 

Impact 

Le projet se situe à proximité du périmètre d’un monument historique classé. 
Le périmètre de monument historique impacte les accès au projet au niveau de 
la RD815. Le fonctionnement de la centrale photovoltaïque n’engendrera pas 
d’impact sur ce monument historique. 

Type d’effet Indirect ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Négligeable 

 

EFFET SUR L’OCCUPATION DU SOL 

Impact 

Le projet engendrera nécessairement une modification de l’occupation du sol 
puisqu’actuellement le site est composé de parcelles agricoles et de milieux 
semi naturels mais à proximité d’une zone urbanisée. 

Néanmoins, une mesure de maintien du pastoralisme pour l’entretien des 
parcelles est mise en œuvre. 

Type d’effet Direct ; Permanent 

Niveau 
d’impact Faible 

 

EFFET SUR LES RESEAUX TECHNIQUES 

Impact Le fonctionnement de la centrale photovoltaïque permettra de renforcer le 
réseau électrique actuel. Le projet a donc un impact positif. 
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EFFET SUR LES RESEAUX TECHNIQUES 

Type d’effet Direct ; Permanent 

Niveau 
d’impact Positif 

 

EFFET SUR LA DESSERTE DE LA ZONE 

Impact Le fonctionnement de la centrale photovoltaïque ne modifiera pas la desserte de 
la zone. Il n’y a donc pas d’impact identifié. 

Type d’effet Aucun 

Niveau 
d’impact Nul 

 

EFFET SUR LES DECHETS 

Impact Le fonctionnement de la centrale photovoltaïque n’engendrera pas la production 
de déchet.  

Type d’effet Aucun 

Niveau 
d’impact Nul 

 

EFFET SUR LES NUISANCES SONORES, OLFACTIVES ET POLLUTION 
ATMOSPHERIQUE 

Impact 

Le fonctionnement de la centrale photovoltaïque ne produira aucune nuisances 
sonores, olfactives, ni de pollution atmosphérique. De plus, le projet participe au 
développement des énergies renouvelables dans le Centre Corse et à la 
réduction des gaz à effet de serre. Il permet également de réhabiliter un site 
industriel. 

Type d’effet Aucun 

Niveau 
d’impact Nul 
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EFFET SUR LA SANTE HUMAINE 

Impact 

Le dispositif de stockage peut engendrer un risque d’explosion ou de 
déversement de substances dangereuses. Néanmoins, le risque d’explosion ou 
déversement de substances dangereuses reste très limité compte tenu du 
dispositif de sécurité et de protection mis en œuvre ainsi que l’entretien.  

Type d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible 

 

7.2.4 Milieu paysager 

 

EFFETS SUR LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE 

Impact 

La zone d’implantation du projet et ses abords constituent actuellement un 
paysage naturel ou agropastoral. 
Le projet est partiellement visible depuis des sites fréquentés par le public et des 
habitations de Ponte-Leccia notamment, ainsi que depuis la route RD105 du 
village de Canavaggia  voir Figure 54. Vue depuis le point d’accès au terrain 
d’accueil du projet , Figure 55. Vue depuis les zones habitées et fréquenté par 
le public de Ponte-Leccia (en rive Est) , Figure 56. Vue depuis le Pont sur le 
Golo à Ponte-Leccia enregistré comme monument inscrit , Figure 57. Vue depuis 
les habitations au Sud  et Figure 58. Vue depuis la RD105 Route de Canavaggia  
Par conséquent, une modification du paysage sera visible depuis ces quelques 
lieux. Le paysage évoluera vers un caractère artificialisé. 

Type 
d’effet Direct ; temporaires 

Niveau 
d’impact Faible 

Le passage d’un paysage naturel et agropastoral à un paysage 
totalement artificialisé marquera le paysager. Toutefois, le site ne 
présente pas de caractère paysager particulier et n’est que 
partiellement visible et seulement depuis quelques sites fréquentés 
de Ponte-Leccia. Ainsi le dérangement et cadre de vie des riverains 
et usagers des lieux seront limités. De plus, la centrale est située en 
continuité des zones déjà urbanisées de Ponte-Leccia ce qui réduit 
l’impact visuel en maintenant une continuité visuelle et paysagère, 
évitant ainsi un effet « verrue paysagère » dans un vaste espace 
paysager de qualité. 

  



 

Page | 177  
 

7.3 IMPACTS EN PHASE DE DEMANTELEMENT 

 

7.3.1 Milieu naturel 

 

EFEFT SUR LES MILIEUX NATURELS 

Impact 

L’ensemble des éléments constitutifs de la centrale photovoltaïques 
(panneaux, armatures, locaux techniques, câbles, batteries, clôtures…) seront 
démontés, enlevés et récupérés. Le milieu naturel retrouvera alors son état 
initial. la restauration du milieu naturel sera positive pour la faune et la flore. 

En phase de démantèlement, les mêmes impacts qu’en phase de travaux de 
construction pourront intervenir sur les espèces animales ou végétales qui 
pourront recoloniser le site photovoltaïque.  

Type 
d’effet Direct ; Temporaire 

Niveau 
d’impact Faible à positif 

 

7.3.2 Milieu physique 
 

EFFET SUR LE MILIEU PHYSIQUE 

Impact 

L’ensemble des éléments constitutifs de la centrale photovoltaïques 
(panneaux, armatures, locaux techniques, câbles, batteries, clôtures…) 
seront démontés, enlevés et récupérés. Le milieu physique retrouvera alors 
son état initial. 

Les travaux de démantèlement de la centrale photovoltaïque sont similaires 
ou du moins du même type à ceux mentionnées en phase de construction. 

Type 
d’effet Temporaire et direct 

Niveau 
d’impact Faible à Moyen 
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7.3.3 Milieu humain et socio-économique 
 

EFFET SUR LE MILIEU HUMAIN ET SOCIO-ECONOMIQUE 

Impact 
En cas de démantèlement, les impacts seront identiques qu’en phase de 
travaux.  

Type 
d’effet Temporaire ; direct. 

Niveau 
d’impact Faible 

 

7.3.4 Milieu paysager 
 

EFFET SUR LE MILIEU PAYSAGER 

Impact 

L’ensemble des éléments constitutifs de la centrale photovoltaïques 
(panneaux, armatures, locaux techniques, câbles, batteries, clôtures…) 
seront démontés, enlevés et récupérés. Le site retrouvera alors son état initial 
à la suite d’un temps de rémanence de la végétation qui reprendra place 
quelques mois après la fin des travaux de démantèlement. Ainsi, le paysage 
naturel et agropastoral initial sera restauré par le démantèlement. 

Type 
d’effet Direct ; permanent 

Niveau 
d’impact Positif 
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8 ANALYSE DES EFFETS CUMULES DU PROJ ET AVEC D'AUTRES 
PROJ ETS CONNUS 

 

Le projet de réalisation d’une centrale photovoltaïque au sol avec stockage s’intègre au sein 
d’un territoire où se développent d’autres projets connus et faisant l’objet d’un avis de l’Autorité 
Environnementale. Afin d’évaluer les effets cumulés, les avis des projets utilisés ont un pas de 
temps de 4 ans.  

Concernant les avis de l’autorité environnementale, il est recensé les projets suivants sur la 
zone géographique du projet de construction : 

Date de 
l’avis Commune Dénomination du projet Type de 

projet 
Impact soulevé par 
l’avis 

7/04/2021 VENACO Projet de centrale 
photovoltaïque au sol Energie 

Faune/flore 

Paysage 

Pollution des sols 

04/03/2020 PRATO DI 
GHJUVELLINA 

Projet de centrale 
photovoltaïque au sol Energie 

Faune/flore 

Paysage 

Préservation de la qualité 
des eaux 

15/03/2019 CASTIFAO Projet de centrale 
photovoltaïque au sol Energie 

Consommation 
d’espaces naturels et 
agricoles  

Faune/flore 

Paysage et patrimoine 

 

Compte tenu des avis MRAE identifiés, les principaux impacts dans la région géographique 
du projet concernent principalement des projets dédiés aux énergies renouvelables. Le 
principal impact cumulé que l’on peut retrouver est sur la consommation des espaces naturels 
et agricoles, sur la faune (notamment tortues d’Hermann) et sur le paysage. Néanmoins, il est 
important de noter que la construction de ces centrales photovoltaïques permet un 
renforcement du réseau électrique local et de pouvoir développer les énergies renouvelables 
conformément aux objectifs de la Programmation Pluriannuelle de l’Energie (PPE). Des 
mesures environnementales sont donc mises en œuvre dans le cadre du projet afin d’éviter et 
de diminuer les impacts cumulatifs des enjeux mentionnés. 
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9 DESCRIPTION DES SOLUTIONS DE SUBSTITUTION EXAMINEES 
PAR LE MAITRE D'OUVRAGE ET INDICATION DES PRINCIPALES 
RAISONS DU CHOIX EFFECTUE 

Il n’a pas été identifié de solution de substitution au projet, hormis le fait la solution que le projet 
ne se ferait pas.  

Néanmoins, il est nécessaire d’évoquer que le choix de ce site par CORSICA SOLE a été 
réalisé à travers un choix de foncier disponible ainsi qu’en fonction des critères mentionnés 
par le cahier des charges de la Commission de Régulation de l’Energie.  

Le choix du site s’est réalisé en prenant en compte les éléments positifs suivants : 

 Projet situé au sein PPRT risque SEVESO seuil haut.

 Environnement rural permettant le renforcement du réseau d’électricité dans le Centre
Corse.

 Relief environnant ne créé aucune gêne conséquente sur l’ensoleillement de la centrale
Le terrain est relativement plat, l’implantation est donc favorisée.

 Faible superficie du projet ce qui limite l’émergence d’impact sur le paysage, la
biodiversité et la consommation des espaces naturels et agricoles.

 Projet se situant en dehors de tout zonage écologique règlementaire.

La démarche d’évaluation d’environnementale a permis de faire évoluer le projet en deux 
phases : 

3. Phase initiale

Projet initial comprenant les parcelles A 170, 172 et 171. 

Le projet a été diminué compte tenu du foncier et de l’évitement du talweg se situant au Nord 
des parcelles et bordant la parcelle 171. 

4. Phase finale

Projet final adapté aux configurations géographiques et environnementales de la manière 
suivante : 

- Optimisation du calepinage en diminuant l’emprise du projet (1,5 ha)

- Optimisation de l’emprise du projet en fonction de la topographie.

- Prise en compte des mesures d’évitement et de réduction préconisées par ENDEMYS 
afin de prendre en compte la faune et la flore présentes.
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10 LES ELEMENTS PERMETTANT D'APPRECIER LA 
COMPATIBILITE DU PROJ ET AVEC L'AFFECTATION DES SOLS 
DEFINIE PAR LE DOCUMENT D'URBANISME OPPOSABLE, AINSI 
QUE, SI NECESSAIRE, SON ARTICULATION AVEC LES PLANS, 
SCHEMAS ET PROGRAMMES MENTIONNES A L'ARTICLE R. 122-
17 

 

10.1 COMPATIBILITE AVEC LES DOCUMENTS D’URBANISME 

 

La commune de Morosaglia est urbanistiquement règlementée par le règlement national 
d’urbanisme (RNU) en application des articles L 111-1 à L 111-26 du code de l’urbanisme. Elle 
est soumise à l’application de la loi Montagne. 

Un plan local d’urbanisme est en cours d’élaboration sur le territoire de la commune de 
Morosaglia. Un certificat d’urbanisme a été déposé à ce sujet N°CUb 02B 169 21 S0001 –
DDTM/SST/QADS/187/2021 en annexe. 

Analyse de la compatibilité : Le projet se situe en discontinuité d’une urbanisation 
existante. Terrain grevé par deux servitudes publique existantes : 

- en partie en ESA du PADDUC (voir compatibilité avec le PADDUC) 

- au sein du PPRT Corse Expansif (voir compatibilité avec le PPRT) 

La centrale photovoltaique peut être considérée comme un équipement collectif au 
sens de l’arrêté du 10 novembre 2016 définissant les destinations et sous-destinations 
de constructions pouvant être réglementées par le règlement national d'urbanisme et 
les règlements des plans locaux d'urbanisme ou les documents en tenant lieu. 

Le projet peut être considéré comme compatible nonobstant la prise en compte des 
servitudes d’utilité publique mentionnées au certificat d’urbanisme N°CUb 02B 169 21 
S0001 –DDTM/SST/QADS/187/2021. 

 

 

10.2 COMPATIBILITE AVEC LE PADDUC 

 

Le site du projet se situe au sein de 3 zones de la destination générale des sols du PADDUC : 

- Espace stratégique agricole 

- Espace ressource pour le pastoralisme et l’arboriculture traditionnels 

- Espace naturel sylvicole et pastoral 
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Figure 62. Destination générale des sols du PADDUC 

 

 

ESA 

ERPAT 

ENSP 
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Figure 63. Prescriptions relatives aux ESA 

 

 
Figure 64. Prescriptions relatives aux ERPAT 
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Figure 65. Prescriptions relatives aux ENSP 

 

Analyse de la compatibilité : Le projet de centrale photovoltaique rentre dans le cadre 
d’un équipement collectif. Selon le règlement du PADDUC, un équipement collectif est 
compatible avec le document. 

 

 

10.3  COMPATIBILITE AVEC LE PPRT CORSE EXPANSIF 

 

Le site du projet se situe au sein de la zone b (bleue claire) du plan de zonage règlementaire 
du PPRT. La zone bleu clair (b) est soumise à un aléa de surpression faible (Fai). Ces aléas 
traduisent un dépassement du seuil correspondant aux effets indirects par bris de vitre pour 
l’homme (niveau de surpression inférieur à 50 mbar).  
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Certains projets nouveaux ainsi que les aménagements de constructions et activités existantes 
peuvent être autorisés sous réserve du respect des prescriptions des articles 16 et 17 du 
présent règlement. 

 

 
 Figure 66. Zonage règlementaire PPRT 
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Figure 67. Règlement du PPRT 
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Analyse de la compatibilité : Le règlement du PPRT interdit actuellement les 
constructions en verre. Cependant le maitre d’ouvrage a contacté les fabricants de 
panneaux afin de savoir si les panneaux peuvent résister aux effets de surpression 
identifiés dans la zone concernée. Extrait du PC réponse du fabricant des panneaux : « 
Durant la certification des modules, ceux-ci sont testés pour une tenue à la pression de 
2400 Pa (24 mbar) et dans certaines configurations de fixation à 5400 Pa (54 mbar) en 
face avant. 
En cas de casse du verre, en raison de la lamination du verre avec un polymère souple 
(encapsulant) et la feuille arrière, l’essentiel des éclats de verre resteront collés, sans 
que nous puissions exclure quelques projections. 
Lors de la certification IEC/EN 61730-2, les modules sont soumis à un essai de 
détérioration (Essai MST 32 / Paragraphe 10.21), correspondant à l’impact d’un sac de 
sable de 45 kg tombant sur le module de façon pendulaire d’une hauteur de 300 mm 
sans projection de particules de plus de 65 cm²." 

Dès lors, le projet être considéré comme compatible avec le PPRT. 
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10.4 COMPATIBILITE AVEC LES PLANS ET PROGRAMMES D’AMENAGEMENT DE L’ART. R 122-17 DU CODE DE L’ENVIRONNEMENT 

Plans et programmes 
(art. R 122-17 du 

code de 
l’environnement) 

Analyse de la compatibilité du projet 

Schéma directeur 
d’aménagement et 

de gestion des eaux 
2016-2021 (art. L 

212-1 et L 212-2 du 
code de 

l’environnement). 

Le site du projet se situe à proximité d’un talweg et affluent du Golu pouvant faire l’objet de mesures particulières prévues au sein 
du SDAGE. Il n’est pas identifié de risque inondation sur le site. 

D’une manière générale, la construction de la centrale photovoltaïque mettra en œuvre des mesures environnementales afin de 
limiter les pollutions afin de préserver les milieux aquatiques et de maitriser les risques pour la santé humaine notamment en 
phase de chantier. 

Le projet rentre dans le cadre des orientations fondamentales suivantes du SDAGE : 

 Lutter contre les pollutions en renforçant la maitrise des risques pour la santé 

 Poursuivre la lutte contre la pollution 

Le projet fait l’objet d’une mesure de précaution environnementale en phase travaux et d’un suivi environnemental du chantier. 

Le projet est donc compatible avec le SDAGE. 

Schéma 
d’aménagement et 
de gestion de l’eau 

(art. L 212-3 à L 212-
6 du code de 

l’environnement). 

Il n’est pas identifié de SAGE sur le territoire du projet. 
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Plans et programmes 
(art. R 122-17 du 

code de 
l’environnement) 

Analyse de la compatibilité du projet 

Schéma régional du 
climat, de l’air et de 
l’énergie (art. L 222-

1 du code de 
l’environnement). 

Le projet rentre dans le cadre de l’orientation 5 : 

 ENR1 « Développer l’ensemble des filières EnR » : Le développement d’énergies renouvelables répond en priorité aux enjeux de 
sécurisation énergétique du territoire insulaire, fortement dépendant des importations, et de réduction de la vulnérabilité du 
territoire à la hausse du coût des énergies fossiles. 

ENR5 « Développer les technologies de stockage de l’énergie » : Favoriser le stockage de l'énergie adapté au contexte local, couplé 
aux installations de production d'électricité renouvelable intermittente, afin de restituer cette énergie produite sur le réseau en 
adéquation avec le profil de la demande, notamment lors des pics de consommation (hiver entre 19 et 21h). Optimiser la gestion 
de la production et des consommations en s’appuyant sur les solutions de stockage pour effacer les pointes. 

Le projet est donc compatible avec le SRCAE. 

Plan départemental 
des itinéraires de 

randonnées 
motorisées (art. L 
361-2 du code de 
l’environnement) 

Il n’est pas identifié de PDIRM sur le territoire du projet. 

Plan d’aménagement 
et de développement 
durable de la Corse 

(art. L 4424-9 du 
CGCT) 

 
Le projet rentre dans le cadre de « Construction et installations nécessaires à des équipements collectifs ou à des services publics » 
prévu au règlement des ENSP, ERPAT et ESA du PADDUC. 
(Cf. Analyse de la compatibilité ci-avant) 

Le projet est donc compatible avec le PADDUC. 

Plan de prévention 
et de gestion des 

déchets non 
dangereux (art. L 

541-13 du code de 
l’environnement). 

Les travaux projetés peuvent produire des déchets ménagers surtout lors de la phase de chantier. Une bonne gestion du 
chantier est mise en œuvre afin d’éviter la pollution par des déchets divers. 

Le projet est compatible avec le PPGDND. 
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Plans et programmes 
(art. R 122-17 du 

code de 
l’environnement) 

Analyse de la compatibilité du projet 

Plan de prévention 
et de gestion des 

déchets dangereux 
(art. L 54-13 du code 
de l’environnement). 

Les travaux projetés produiront nécessairement des déchets du BTP et des DIB. Leur collecte et leur traitement seront pris en 
compte par les entreprises qui en sont règlementairement responsables. Une bonne gestion environnementale des travaux 
renforce cette mesure règlementaire. Le maitre d’ouvrage s’est également engagé  

Le projet est donc compatible avec le PPGDD. 

Plan de gestion des 
risques inondation 
(L 566-7 du code de 

l’environnement) 

 
Le site du projet ne comprend pas de réseau hydraulique, ni de risque inondation. 

Le projet est compatible avec le PGRI. 

Schéma directeur 
des routes 

territoriales (art. L 
1213-1 du code du 

transport) 

Le projet ne se situe pas à proximité d’une route territoriale. Il ne modifiera pas les routes territoriales, ni les flux de circulation 
s’y rattachant. 

Le projet est compatible avec le SDRT. 

 

Plan de déplacement 
urbain (art. L 1214-1 

du code de 
l’environnement) 

Il n’est pas identifié de PDU sur le territoire du projet. 

NB : Le Plan d’aménagement et de développement durable de la Corse vaut schéma de cohérence écologique de la Corse ainsi que de schéma de mise en valeur de la mer selon la loi du 22 
janvier 2002. 
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11 LES MESURES PREVUES PAR LE PETITIONNAIRE OU LE 
MAITRE DE L'OUVRAGE POUR EVITER LES EFFETS NEGATIFS 
NOTABLES DU PROJ ET, REDUIRE LES EFFETS N'AYANT PU 
ETRE EVITES ET COMPENSER LES EFFETS NEGATIFS 
NOTABLES DU PROJ ET QUI N'ONT PU ETRE NI EVITES NI 
SUFFISAMMENT REDUITS 

 

11.1 LES MESURES D’EVITEMENT D’IMPACT 

 

11.1.1 Milieu naturel 

 

Concernant la faune, afin d’éviter d’impacter les espèces protégées présentes dans la zone 
d’emprise du projet, en phases travaux et d’exploitation, les mesures d’évitement suivantes 
sont définies : 

• ME-1 Organiser le calendrier des travaux en évitant les périodes sensibles pour la 
faune ; 

• ME-2 Réaliser les opérations de débroussaillage de la centrale en limitant les risques 
pour la petite faune. 

 
ME-1 Organiser le calendrier des travaux en évitant les périodes sensibles pour la faune  

Type de mesure Mesure d’évitement. 

Objectifs Eviter la destruction de spécimens ou pontes d’espèces protégées. 

Description de la mesure 

La période de reproduction de la faune terrestre protégée susceptible 
d’être affectée par le projet s’étend de mars à septembre inclus. A ce 
stade biologique, les nichées, pontes, larves, imagos sont directement 
exposées à toute intervention dans leur habitat. Ainsi, des travaux de 
coupe et enlèvement de la végétation entre octobre et février 
permettront d’éviter tout risque de destruction de la faune terrestre en 
période de reproduction. 

Opérateurs Maitre d’ouvrage, maitre d’œuvre, entreprises de travaux. 

Moyens 
nécessaires 

Humains Chef de chantier, coordinateur environnement. 

Matériels Sans objet, opération de coordination. 

Coûts HT Inclus dans le coût global du projet. 

 
ME-2 Réaliser les opérations de débroussaillage de la centrale en limitant les risques 

pour la petite faune 

Type de mesure Mesure de réduction. 

Objectifs Eviter le risque de destruction d’individus (adultes, larves et juvéniles) 
et de pontes lors des opérations de débroussaillage de la centrale. 
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ME-2 Réaliser les opérations de débroussaillage de la centrale en limitant les risques 
pour la petite faune 

Description de la mesure 
La mesure consiste à : 

- Utiliser uniquement des débroussailleuses portatives à fil ; 
- Maintenir la hauteur de coupe à environ 10cm du sol minimum. 

Difficultés pressenties Aucune 

Résultats attendus Réduction du risque de mortalité pour la petite faune du site. 

Opérateurs Entreprise de débroussaillage. 

Coûts HT Sans objet. Intégré au coût d’entretien de la centrale. 
 

Concernant les autres compartiments (zonages, habitats, flore, continuités écologiques) 
aucune mesure d’évitement proportionnée aux impacts n’est définie. En effet, la définition de 
mesures envisageables serait excessive au regard des impacts non significatifs identifiés 
(impacts nuls à faibles) et des contraintes fortes qu’elles imposeraient au projet (rendements 
énergétiques, problématiques d’aménagements, etc.). 

 

11.1.2 Milieu physique 
 

Concernant le milieu physique, seuls des impacts faibles à nuls sont identifiés, par conséquent 
aucune mesure d’évitement n’est définie.  

 

11.1.3 Milieu humain et socio-économique 
 

Concernant le milieu humain et socio-économique, il est prévu les mesures d’évitement 
d’impact suivantes : 

• ME-3 Mise en œuvre de la règlementation liée à la présence de l’amiante 
environnementale 

• ME-4 Organiser un lieu de stockage des engins de chantier et des matériaux en 
dehors du zonage PPRT pendant la phase travaux 

 

ME-3 Mise en œuvre de la règlementation liée à la présence de l’amiante 
environnementale 

Type de mesure Mesure d’évitement. 

Objectifs 
L’objectif de la mesure est de protéger les travailleurs et les habitations 
à proximité pendant la construction de la centrale photovoltaïque par 
rapport à l’aléa moyen amiante environnementale. 

Description de la mesure 
Application et mise en œuvre de la règlementation en matière 
d’amiante environnementale. 
 
Concernant les travailleurs : 



 

Page | 193  
 

ME-3 Mise en œuvre de la règlementation liée à la présence de l’amiante 
environnementale 

- Evaluation du risque 
- Estimation du niveau d’empoussièrement  
- Protection collective des travailleurs en réduisant les 

concentrations de poussières  
- Protection individuelle par des équipements adaptés 
- Protection de l’environnement du chantier pour limiter les 

émissions éventuelles aux seuls postes concernés par les 
travaux 

- Les conditions de restitution des zones après travaux selon leur 
nature 

- Traçabilité des expositions 
- Traçabilité des déchets 

 
Concernant la protection des populations : 

- Limiter ou interdire l’accès aux zones de chantier  
- Entreprendre des travaux de recouvrement ou de mise ne 

sécurité du site 
 
Concernant les travaux : 

- Recherche et repérage de l’amiante 
- Méthodes d’aspersion afin de limiter les poussières 
- Confinement des matériaux 
- Isolement des matériaux amiantifères 
- Evacuation des déchets par conditionnement et emballage 

 
Opérateurs Maitre d’ouvrage, maitre d’œuvre, entreprise de BTP spécialisée 

Moyens 
nécessaires 

Humains - 

Matériels - 

Coûts HT Cout intégré au projet 
 

ME-4 Organiser un lieu de stockage des engins de chantier et des matériaux en 
dehors du zonage PPRT pendant la phase travaux 

Type de mesure Mesure d’évitement. 

Objectifs 
L’objectif de la mesure est de stocker les engins et matériaux du chantier 
en dehors du zonage PPRT afin de ne pas augmenter les risques sur 
ce zonage. 

Description de la 
mesure 

Organiser le stockage des engins et des matériaux à proximité des 
parcelles mais en dehors du zonage du PPRT. Cela pourra être prévu 
au sein du Plan de gestion des travaux. 
Localisation potentielle de la zone d’entreposage :  
 



 

Page | 194  
 

ME-4 Organiser un lieu de stockage des engins de chantier et des matériaux en 
dehors du zonage PPRT pendant la phase travaux 

 
 

Opérateurs Maitre d’ouvrage, maitre d’œuvre, entreprise du BTP, propriétaire 
foncier 

Moyens 
nécessaires 

Humains - 

Matériels - 

Coûts HT - 
 

11.1.4 Paysage et patrimoine 
 

Concernant le paysage, l’impact visuel est faible et aucune mesure paysagère (haies ou écran 
végétale par exemple) ne permet pas de supprimer les covisibilités depuis les quelques sites 
fréquentés par le public. 

 

11.2 LES MESURES DE REDUCTION D’IMPACT 

 

11.2.1 Mesures générales et transversales 
 

Dans le but de minimiser les risques de pollutions et dégradations des milieux physiques et 
naturels, susceptibles d’engendrer également des nuisances sur le milieu humain, les mesures 
générales et transversales suivantes seront mises en œuvre : 

o MR-1 Précautions environnementales durant la phase de travaux  

PROJET 
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o MR-2 Contenir l’emprise du projet  

 

MR-1 Mise en œuvre de précautions environnementales durant la phase de travaux 

Type de mesure Mesure de réduction. 

Objectifs 
Minimiser les risques de pollutions et dégradations des milieux 
physiques et naturels, susceptibles d’engendrer également des 
nuisances sur le milieu humain. 

Description de la mesure 

Les engins de chantier ne circuleront que sur des chemins existants 
pour éviter les risques de compactage des sols. Des mesures 
préventives des risques de pollutions et curatives en cas de pollution 
avérée seront mises en place. Ces mesures seront également efficaces 
pour la protection des eaux souterraines et superficielles. Elles sont 
décrites ci-dessous. 
Mesures préventives générales : 

• avant le démarrage des travaux, les itinéraires de circulation des 
véhicules, les zones de stockage de matériels et les espaces de 
stationnement seront définis ; 

• en cas d’utilisation de sanitaires de chantier, ils seront équipés d’un 
dispositif de fosses étanches pour la récupération des eaux usées ; 

• des arrosages d'eau au sol seront régulièrement pratiqués en 
période sèche afin d'éviter l'envol de poussières ; 

• limiter le ruissellement d'eau chargé en MES vers le ruisselet du 
terrain d’assiette du projet ; 

• les opérations d’entretien et de ravitaillement des engins de chantier 
seront réalisées sur des aires étanches aménagées et munies d’un 
déshuileur. Les déshuileurs seront curés dès que nécessaire et les 
produits de curage seront évacués vers les filières de traitement 
adaptées. Le ravitaillement des engins s’effectuera à l’aide de 
pistolet anti-retour. 

• le matériel et les engins feront l’objet d’une maintenance préventive 
portant en particulier sur l’étanchéité des réservoirs et des circuits 
de carburants et de lubrifiants ; 

• les produits polluants (produits d’entretien des engins, carburant, 
lubrifiant, …) seront stockés sur des rétentions couvertes, fermées 
en dehors des heures de fonctionnement du chantier pour éviter 
tout risque d’intrusion et de pollution suite à un acte de malveillance. 
Les zones de chantier seront par ailleurs interdites au public ; 

• une gestion des déchets efficace sera mise en place ; 
• des consignes de sécurité spécifiques au chantier seront établies 

pour éviter tout accident, de type collision d’engins ou retournement 
; 

• un Plan Particulier de Sécurité et de Protection de la Santé (PPSPS) 
sera établi. 

En cas de pollution accidentelle avérée, une procédure d’intervention 
adaptée aux différents contextes de risques sera mise en place pour 
anticiper tout incident environnemental susceptible de générer une 
atteinte du sol et des eaux. Cette procédure pourrait comprendre les 
mesures curatives suivantes : 

• le retrait immédiat des terres souillées ; 
• la mise en œuvre de technique de dépollution des sols et des 

nappes dans les zones à faible coefficient de perméabilité pour 
bloquer la propagation de la pollution et la résorber ; 
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MR-1 Mise en œuvre de précautions environnementales durant la phase de travaux 
• les eaux de ruissellement seront dépolluées par écrémage et 

filtrées avant le rejet au milieu naturel. 
Les moyens de maitrise des pollutions accidentelles potentielles seront 
disponibles sur chantier ou mobilisable dans un délai compatible avec 
le risque (kits antipollution, produits absorbants, boudins absorbants, 
barrages flottants, …).  
L’ensemble des mesures préventives et curatives citées 
précédemment vis-à-vis des risques de pollution, sera intégré au 
dossier de consultation des entreprises. 

Étapes de réalisation 
Information et sensibilisation du maitre d’ouvrage, du maitre d’œuvre et 
des entreprises de travaux à la mise en œuvre et au respect des 
précautions environnementales. 

Difficultés pressenties Aucune. 

Indicateurs de suivi Comptes-rendus du suivi environnementale des travaux. 

Résultats attendus Absence de pollutions et de dégradations des milieux physiques et 
naturels. 

Opérateurs pressentis Maitre d’ouvrage, maitre d’œuvre, entreprises de travaux. 

Partenaires pressenties Bureau d’études en écologie. 

Moyens 
nécessaires 

Humains Chef de chantier, coordinateur environnement. 

Matériels Sans objet. 

Coûts Sans objet. 
 

MR-2 Contenir l’emprise du projet 

Type de mesure Mesure de réduction. 

Objectifs 
Minimiser les risques de pollutions et dégradations des milieux 
physiques et naturels, susceptibles d’engendrer également des 
nuisances sur le milieu humain. 

Description de la mesure 

La mesure consiste à : 
- Définir une emprise définitive des infrastructures la plus faible 

possible. Ce travail est mis en œuvre en amont du projet par la 
définition des aménagements permettant une intégration de 
moindre impact des infrastructures au sein des milieux naturels 
et physiques foncier disponible pour l’implantation du projet. 

- Définir une emprise temporaire du chantier la plus faible possible 
ainsi que des pratiques de travaux les moins invasifs possibles 
au sein des milieux naturels et physiques. 

- Respecter durant la phase travaux les emprises définies. 

Étapes de réalisation 

1. Définir une emprise définitive des infrastructures la plus faible 
possible. 

2. Définir une emprise temporaire du chantier la plus faible possible 
et des pratiques de travaux les moins invasifs possibles. 

3. Respecter les emprises définies. 

Difficultés pressenties Le foncier disponible. 

Indicateurs de suivi 
Plan de masse du projet. 
Plan du chantier. 
Comptes-rendus du suivi environnementale des travaux. 
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MR-2 Contenir l’emprise du projet 

Résultats attendus Des emprises maitrisées et limitées. 

Opérateurs pressentis Bureau d’études en écologie, architecte, maitre d’ouvrage, maitre 
d’œuvre 

Partenaires pressenties Sans objet. 

Moyens 
nécessaires 

Humains Ecologues, architectes. 

Matériels Sans objet. 

Coûts Sans objet. 
 

11.2.2 Milieu naturel 

 

Aucune mesure de réduction spécifique proportionnée aux impacts n’est définie. En effet, la 
définition de mesures envisageables serait excessive au regard des impacts non significatifs 
identifiés (impacts nuls à faibles) et des contraintes fortes qu’elles imposeraient au projet 
(rendements énergétiques, problématiques d’aménagements, etc.). 

Toutefois, la mise en œuvre des mesures transversales « MR-1 Précautions 
environnementales en phase chantier » et de « MR-2 Contenir l’emprise du projet » permettent 
de minimiser les risques de pollutions et dégradations du milieu naturel. 

 

11.2.3 Milieu physique 
 

Concernant le milieu physique, seuls des impacts faibles à nuls sont identifiés. Toutefois, la 
mesure suivante sera mise en œuvre afin de réduire la production de gaz à effet de serre : 

• MR-3 Minimiser les émissions de polluants atmosphériques provenant de la 
combustion des moteurs de véhicules et engins 

 

MR-3 Minimiser les émissions de polluants atmosphériques provenant de la combustion 
des moteurs de véhicules et engins 

Type de mesure  Réduction  

Description de la 
mesure  

Les mesures suivantes seront mises en place et permettront de 
minimiser les émissions de polluants atmosphériques provenant de 
la combustion des moteurs de véhicules et engins :  

• Usage raisonné des engins : l’utilisation des engins de 
chantier est un poste important en termes d’émission de 
polluants. Une sensibilisation du personnel de chantier à 
l’utilisation économe de ces engins sera effectuée avec 
mise en œuvre des mesures suivantes :  

• Les engins respecteront les normes d’émission en matière 
de rejets atmosphériques ;  

• Arrêt moteur lorsque l’engin n’est pas utilisé ;  
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MR-3 Minimiser les émissions de polluants atmosphériques provenant de la combustion 
des moteurs de véhicules et engins 

• Optimisation de la gestion des flux d’engins sur chantier, 
pour la livraison ou le déplacement de matériaux ou 
matériels. Les circulations d’engins seront étudiées de 
manière à éviter les manœuvres et marches arrière 
intempestives (plan de circulation) ;  

• Provenance et choix des matériaux : Les matériaux et les 
équipements seront issus dans la mesure du possible de 
fournisseurs locaux. Les matériaux, produits ou procédés 
utilisés seront choisis pour leur caractère économe en 
énergie et peu générateur de polluants ;  

• Gestion des déchets de chantier : La gestion optimale des 
déchets par une collecte, un tri et un stockage rigoureux 
favorisant leur recyclage permettra de minimiser les 
émissions de polluants. Il sera également interdit de brûler 
les déchets sur le chantier.  

A noter que ces mesures contribuent à la réduction des émissions 
de GES et présentent également un intérêt non négligeable en 
économie d’énergie  

Indicateurs de suivi  

Qualité des engins de chantier.  
Consommation mensuelle en carburant des engins de chantier.  
Plan de circulation.  
Provenances des matériaux.  
Quantité et gestion des déchets.  

Coût estimatif (HT)  Sans objet.  

 

11.2.4 Milieu humain et socio-économique 

 

Concernant le milieu humain et socio-économique, il est prévu la mesure de réduction d’impact 
suivante : 

o MR-4 Mettre en œuvre une bonne gestion des déchets des travaux 

o MR-5 Mise en œuvre d’une gestion écologique du site par du pâturage 

o MR-6 Information des usagers et des riverains 

 

MR-4 Mettre en œuvre une bonne gestion des déchets des travaux 

Type de mesure Réduction 

Description de la 
mesure 

L’objectif de cette mesure est d’organiser la gestion des déchets du BTP 
issus des travaux. Les étapes de réalisations sont : 

• Réalisation d’un plan de gestion des déchets des travaux 
• Commencement des travaux 
• Evacuer les déchets du BTP par les filières de traitement dédiées. 

Indicateurs de suivi 
Tonnages évacués 
Filières de traitements envisagées 
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MR-4 Mettre en œuvre une bonne gestion des déchets des travaux 

Coût estimatif (HT) A évaluer en fonction des tonnages et des filières de traitement. Coût 
intégré à la maitrise d’œuvre. 

 

MR-5 Mise en œuvre d’une gestion écologique du site par du pâturage 

Type de mesure Réduction 

Description de la 
mesure 

La mesure consiste pour le maitre d’ouvrage de conventionner avec un 
exploitant agricole afin que la parcelle soit tout de même utilisée pour le 
pâturage et permettant une gestion écologique du site tout en réduisant 
l’impact de la centrale sur la consommation foncière.  
Il s’agira de déterminer les périodes de pâturage en fonction du 
fonctionnement du parc photovoltaïque, de la biodiversité et des périodes 
d’entretien du site. 

Indicateurs de suivi 
Prise de contact avec un exploitant 
Signature de la convention de pâturage 

Coût estimatif (HT) - 
 

MR-6 Information des usagers et riverains 

Objectif Diminuer l’impact direct dû aux nuisances dégagées par les travaux. 

Description de la 
mesure 

L’objectif de cette mesure est de diminuer les différentes nuisances dues 
aux travaux. Il convient de prévenir et d’informer par différents moyens les 
différents usagers de la zone de la présence des travaux. 

Étapes de 
réalisation 

Mise au point du calendrier de déroulement des travaux. 
Information des usagers et riverains du commencement des travaux. 

Indicateurs de suivi Nombre d’interventions 

Résultats attendus Bon déroulement de la période de travaux 

Coûts estimatifs 
(HT) Cout Intégré au projet 

 

11.2.5 Paysage et patrimoine 
 

Concernant le paysage, l’impact visuel est faible et aucune mesure paysagère (haies ou écran 
végétales par exemple) ne permet de réduire davantage la covisibilité depuis les quelques 
sites fréquentés par le public. 

 

  



 

Page | 200  
 

11.3 IMPACTS RESIDUELS 

 

Les mesures d’évitement et de réduction d’impact proposées permettent d’aboutir et de 
garantir un projet de centrale photovoltaïque sans impact résiduel significatif. 

Concernant le milieu naturel, des impacts persistent malgré les mesures, toutefois ces impacts 
sont considérés comme faibles et non significatifs sur la conservation des habitats naturels et 
des espèces concernés : 

• Une artificialisation de deux hectares d’habitats naturels. Le niveau d’impact résiduel 
est faible car les surfaces impactées restent faibles et les habitats naturels sont non 
patrimoniaux et relativement communs en Corse ; 

• Une artificialisation d'habitats favorables à la reproduction d'espèces protégées 
(notamment l'avifaune). Le niveau d’impact résiduel est faible car les espèces 
concernées restent communes et les surfaces sont relativement réduites (deux 
hectares). 

• Une destruction de la flore ordinaire. Le niveau d’impact résiduel est faible car les 
espèces concernées restent communes. 

 

Concernant les autres compartiments - le milieu physique, le milieu humain et 
socioéconomique ainsi que le milieu paysager - les impacts résiduels sont également faibles 
et non significatifs, voir nul pour certains compartiments. 

 

11.4 MESURES DE COMPENSATION ET D’ACCOMPAGNEMENT 

 

Au regard de l’absence d’impact résiduel significatif, aucune mesure de compensation ou 
d’accompagnement n’est définie. 

 

11.5 MESURES DE SUIVI 

 

La gestion et le suivi des mesures d’évitement et de réduction, ainsi que l’émergence d’un 
impact peuvent être assurés par la mise en œuvre de la mesure suivante : 

→ MS-1 Suivi environnemental des travaux. 

MS-1 Suivi environnemental des travaux 

Type de mesure Mesure de suivi 

Description de la mesure 

Il s’agit d’accompagner le maître d’ouvrage, les entreprises de 
travaux et maîtres d’œuvre en charge de la réalisation du projet 
dans la mise en œuvre des mesures écologiques et le suivi de 
l’émergence éventuelle d’impacts. La mesure consiste à 
réaliser : 
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MS-1 Suivi environnemental des travaux 
• Avant travaux, une visite du site d’étude par un écologue 

durant laquelle seront réalisés un état zéro du site, 
l’animation d’une réunion de sensibilisation auprès des 
intervenants et la rédaction d’un compte rendu de 
chacune des interventions.  

• Pendant travaux, un suivi des travaux par des visites 
régulières du chantier, le cas échéant, alerter 
immédiatement la personne ressource initialement 
définie d’une situation allant à l’encontre des mesures 
d’évitement et de réduction d’impact, et rédaction d’un 
compte rendu de chaque visite. 

• Après travaux, une visite du site d’étude par un écologue 
durant laquelle sera réalisé un état des lieux final de la 
conservation des milieux naturels sensibles, puis la 
rédaction d’une note globale, récapitulant l’ensemble de 
la mission et d’une évaluation de la prise en compte des 
enjeux écologiques. 

Opérateur Bureau d’études en écologie. 

Moyens nécessaires 

Humains Coordinateur environnement. 

Matériels Sans objet. 

Coût HT Variable selon la durée du chantier. 

 

 

11.6 SYNTHESE DES IMPACTS ET MESURES ENVIRONNEMENTALES 

 

Cf. Tableau ci-dessous. 
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Tableau 18. Synthèse des impacts et mesures environnementales 

Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impact Niveau 

d'impact Eviter Réduire Impact résiduel 
Niveau 

d'impact 
résiduel 

Compenser Accompagner Suivre 

M
IL

IE
U

 N
A

TU
R

EL
 

LES ZONAGES 
ECOLOGIQUES (dont 
incidence Natura 2000) 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure. 

Aucune 
mesure. 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune. Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES HABITATS 
NATURELS 

Travaux Dégradation d’habitats naturels 
communs et non patrimoniaux Faible Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Dégradation d’habitats naturels 
communs et non patrimoniaux Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LA FLORE 
Travaux Dégradation d’une flore ordinaire et 

commune. Faible Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Dégradation d’une flore non 
patrimoniale / ordinaire. Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Dégradation d’une flore ordinaire et 
commune. Faible Aucune mesure Aucune mesure Dégradation d’une flore ordinaire 

et commune. Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES OISEAUX 
Travaux 

Risque de destruction de pontes ou de 
nichées si les travaux de libération des 

emprises ont lieu en période de 
reproduction. 

Destruction d’habitats utilisés par les 
oiseaux, notamment en période de 

nidification. 

Moyen 
ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune. 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Destruction d’habitats favorables 
à la reproduction d’espèces 

protégées 
Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES AMPHIBIENS 
Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure Aucune mesure 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES REPTILES 

Travaux 

Risque de destruction de pontes ou de 
juvéniles si les travaux ont lieu en 

période de reproduction 
Destruction d’habitats attractifs pour 

certaines espèces protégées communes 

Faible 
ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Destruction d’habitats attractifs 
pour certaines espèces 
protégées communes 

Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation 
Risque de destruction d’adultes ou 

juvéniles lors des opérations de 
débroussaillage 

Faible 

ME-2 Réaliser les opérations de 
débroussaillage de la centrale en 
limitant les risques pour la petite 

faune 

Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES MAMMIFERES 
Travaux 

Dégradation d’habitat de chasse de 
chiroptères et d’habitats attractifs pour le 

hérisson d’Europe 
Faible 

ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Dégradation d’habitat de chasse 
de chiroptères et d’habitats 
attractifs pour le hérisson 

d’Europe 

Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Absence d’impact résiduel 
significatif Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure Aucune mesure 
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Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impact Niveau 

d'impact Eviter Réduire Impact résiduel 
Niveau 

d'impact 
résiduel 

Compenser Accompagner Suivre 

LES INSECTES 

Travaux 

Risque de destructions de ponte, larves 
et adultes si les travaux ont lieu lors de la 

période d’activité des insectes 
Dégradation d’habitats favorables à la 

présence d’un cortège d’espèces 
communes et non protégées 

Faible 
ME-1 Organiser le calendrier des 
travaux en évitant les périodes 

sensibles pour la faune. 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet. 

Dégradation d’habitats favorables 
à la présence d’un cortège 

d’espèces communes et non 
protégées 

Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation 
Risque de destructions de ponte, larves 

et adultes lors des opérations de 
débroussaillage 

Faible 

ME-2 Réaliser les opérations de 
débroussaillage de la centrale en 
limitant les risques pour la petite 

faune 

Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

MILIEUX AQUATIQUES 
ET ZONES HUMIDES 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

LES CONTINUITES 
ECOLOGIQUES 

Travaux 
Perturbation d’animaux dans leurs 

déplacements ou dispersions Faible Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales en 

phase chantier 
MR-2 Contenir l’emprise du 

projet 

Perturbation les espèces dans 
leur déplacement ou dispersion Faible Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Perturbation d’animaux dans leurs 
déplacements ou dispersions Faible Aucune mesure Aucune mesure Perturbation les espèces dans 

leur déplacement ou dispersion Faible Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

 

Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 
Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

M
IL

IE
U

 P
H

YS
IQ

U
E 

AIR ET LE CLIMAT 
Travaux Production et du dégagement de gaz à 

effet de serre Faible Aucune mesure 

MR-3 Minimiser les 
émissions de polluants 

atmosphériques provenant 
de la combustion des 

moteurs de véhicules et 
engins 

Production et du dégagement de 
gaz à effet de serre Négligeable Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Production d’énergie renouvelable Positif Aucune mesure Aucune mesure Production d’énergie 
renouvelable Positif Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure Aucune mesure 

TOPOGRAPHIE ET LA 
GEOMORPHOLOGIE 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

SOLS ET SOUS-SOLS 
Travaux Compactage des sols 

Risque de pollution accidentelle 
Faible à 

nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales durant 

la phase de travaux 
MR-2 Contenir l’emprise 

du projet 

Compactage des sols 
Risque de pollution accidentelle Négligeable Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

EAUX DE SURFACES et 
SOUTERRAINES 

Travaux Risque de pollution accidentelle Faible à 
nul Aucune mesure 

MR-1 Précautions 
environnementales durant 

la phase de travaux 
MR-2 Contenir l’emprise 

du projet 

Risque de pollution accidentelle Négligeable Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 
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Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 

Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

 

ACTIVITE ECONOMIQUE, 
CADRE DE VIE 

Travaux Soulèvement de poussières, vibrations et 
nuisances 

Faible Aucune mesure MR-7 Information des 
usagers et des riverains 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Création d’emplois et renforcement du 
réseau électrique 

Positif Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

SANTE PUBLIQUE 

Travaux Aucun Faible Aucune mesure 
MR-1 Précautions 

environnementales durant 
la phase de travaux 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun Faible Aucune mesure 
MR-1 Précautions 

environnementales durant 
la phase de travaux 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

SERVITUDES 

Travaux Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

Exploitation Aucun impact Nul Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

PATRIMOINE CULTUREL 

Travaux Accès impactés par le périmètre de 
monument historique 

Faible Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Accès impactés par le périmètre de 
monument historique 

Négligeable Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

RESEAUX TECHNIQUES 

Travaux Travaux de raccordement Faible Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Renforcement du réseau électrique Positif Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

DESSERTE 

Travaux Légère augmentation de trafic Faible Aucune mesure MR-7 Information des 
usagers et des riverains 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

DECHETS 

Travaux Production de déchets BTP, ménagers et 
DIB 

Faible Aucune mesure 
MR-5 Mettre en œuvre 
une bonne gestion des 

déchets des travaux 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure MS-1 Suivi 

environnemental des 
travaux 

Exploitation Aucun Nul Aucune mesure Aucune mesure 
Aucun impact résiduel 

Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 

NUISANCES 

Travaux Désagrément pour populations à 
proximité 

Faible Aucune mesure MR-7 Information des 
usagers et des riverains 

Aucun impact résiduel 
Nul 

Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Aucun Nul Aucune mesure Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul 
Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure Aucune mesure 
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Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 

Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

RISQUES MAJEURS 

Travaux 

Présence d’amiante environnementale 

Les engins de chantier présents sur le 
site peuvent aggraver le risque lié à l’effet 

de surpression et à l’effet thermique en 
cas d’accident industriel 

Moyen 

ME-3 Mise en œuvre de la 
règlementation liée à la 
présence de l’amiante 

environnementale 
ME-4 Organiser un lieu de 

stockage des engins de 
chantier et des matériaux en 

dehors du zonage PPRT 
pendant la phase travaux 

Aucune mesure Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental du 

chantier 

Exploitation Projet n’aggravant pas les risques liés au 
PPRT Faible Aucune mesure Aucune mesure 

Aucun impact résiduel Nul Aucune 
mesure 

Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

OCCUPATION DU SOL 

Travaux Modification de l’occupation du sol Moyen 
MR-5 Mise en œuvre d’une 

gestion écologique du site par 
du pâturage 

Aucune mesure 
Aucun impact résiduel Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

Exploitation Modification de l’occupation du sol Faible 
MR-5 Mise en œuvre d’une 

gestion écologique du site par 
du pâturage 

Aucune mesure 
Aucun impact résiduel Nul Aucune 

mesure 
Aucune 
mesure 

MS-1 Suivi 
environnemental des 

travaux 

 

Compartiment 
environnemental 

Phase du 
projet Impacts Niveau 

d’impact 

Mesures et Impacts résiduels 

Eviter Réduire Impacts résiduels Niveau 
d’impact Compenser Accompagner Suivre 

MILIEU PAYSAGER 

Travaux 
Modification du paysage visible depuis 

quelques lieux de covisibilité fréquenté par 
le public. Le paysage naturel évoluera 

vers un caractère artificialisé 

Faible Aucune mesure Aucune mesure 

Modification du paysage visible 
depuis quelques lieux de 

covisibilité fréquenté par le 
public. Le paysage naturel 
évoluera vers un caractère 

artificialisé 

Faible Aucune 
mesure Aucune mesure Aucune mesure 

Exploitation 
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12 METHODES UTILISEES POUR IDENTIFIER ET EVALUER LES 
INCIDENCES NOTABLES SUR L'ENVIRONNEMENT 

 

12.1 EXPERTISE MILIEU NATUREL 

 

12.1.1 Aire d’étude 
 

L’aire d’étude prend en compte trois zones : 

 Zone d’emprise du projet correspond à : 

 L’emprise du projet initialement pressentie (en phase travaux et exploitation). 
Il s’agit du périmètre sur lequel le projet est techniquement et économiquement 
viable.  

 L’emprise définitive du projet (en phase travaux et exploitation).  

C’est la zone d’inventaires systématique des habitats naturels et des espèces avec une 
pression d’inventaire forte (rapport entre temps de prospection / surface prospectée). 

 Zone d’influence potentielle du projet, correspond à la zone dans laquelle les effets 
sonores, visuels, olfactifs, les effets liés aux prélèvements et à l’exploitation du projet 
et les risques de rejets ou de poussières sont potentiellement présents ou perceptibles. 
Ce périmètre de la zone dépend de la nature du projet (effets possibles), de la 
potentialité écologique des milieux naturels et du compartiment écologique (habitats, 
flore, oiseaux, reptiles, etc.). Sur cette zone, seules des prospections ponctuelles sont 
réalisées en fonction des enjeux écologiques. La zone d’influence potentielle du projet 
est de 10 mètres pour la flore et les habitats et de 50-100 mètres pour la faune. 

 Zone des effets éloignés potentiels qui est représentée par l’ensemble des unités 
écologiques potentiellement perturbées par le projet de manière directe ou indirecte. 
C’est la zone de recherche des données bibliographiques avec, le cas échéant, 
quelques vérifications sur le terrain. Le périmètre de la zone est adapté en fonction du 
contexte écologique, par défaut il est de 300m par rapport à la zone d’emprise du 
projet. 

La carte ci-dessous présente l’aire d’étude.
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Figure 68. Périmètre de l’aire d’étude (1/2)  
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Figure 69. Périmètre de l’aire d’étude (2/2)  
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12.1.2  Récolte de données existantes 
 

12.1.2.1 Zonages écologiques 

 

La protection des espaces naturels s'effectue principalement par un zonage règlementaire. 
Chaque zone va être assignée selon diverses obligations règlementaires, favorables à la 
conservation de la nature. Chaque milieu d’importance écologique concernant la faune et/ou 
la flore fait l’objet d’un zonage écologique afin d’en préserver ses services écosystémiques.  

Une réglementation est mise en place sur ces milieux à fort intérêt écologique. Des sites 
marins et aquatiques vont être classés, (sites RAMSAR, conservatoire du littoral, Parc Marin). 
Les sites de conservation terrestres vont être classés en site Natura 2000 (Zone de Protection 
Spéciale (directive Oiseau), Zone Spéciale de Conservation (directive habitat)) ; les sites 
d’inventaire vont être classés : ZNIEFF (de type 1 ou de type 2) ; les sites de réglementation 
stricte vont être classés en Réserve (de Protection de Biotope, Naturelle de Corse, de Chasse 
et de Faune Sauvage) ou encore en Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope.   

Ces zones sont délimitées, mais les alentours ont également une importance (zone de chasse, 
zone de passage d’espèces…).  

Il est donc important de prendre en compte les zonages écologiques dans un rayon 
suffisamment large autour des projets. Dans le cas présent, présents. Pour cela, ENDEMYS 
cartographie et décrit les espaces naturels présents à moins de trois kilomètres autour du 
projet grâce aux données fournies par l’Inventaire National du Patrimoine Naturel (INPN). 

 

12.1.2.2 Habitats naturels 

 

o Travail préparatoire 

 

Dans un premier temps, les données existantes (notamment BD ORTHO® et BD FORÊT®) 
est consultées afin d’identifier les différents ilots de végétation au sein des zones de 
prospections et d’évaluer les habitats naturels potentiels. Chaque ilot est provisoirement défini, 
par photo-interprétation, au niveau I de la typologie EUNIS (ex. : Boisements, forêts et autres 
habitats boisés (EUNIS G.)).  

A partir de ce travail préparatoire, la localisation des relevés phytosociologique et le calendrier 
des prospections sont déterminés.  

A ce stade, la localisation des relevés reste approximative et provisoire, avec uniquement pour 
but de préparer l’organisation des prospections de terrain des botanistes. La localisation des 
relevés phytosociologique est fixée précisément in situ en fonction des contraintes (accès, 
différences entre les données cartographiques et les conditions in situ, etc.) et de la qualité 
des habitats présents.  
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Le calendrier ci-dessous précise les périodes de prospection les plus favorables pour l’étude 
de la flore vasculaire et des communautés végétales (Adam et al., 2015)14. La période la plus 
propice à l’étude de la flore vasculaire et des communautés végétales est le printemps, lorsque 
les plantes sont en fleur (Adam et al., 2015). Des espèces printanières ne sont plus visibles à 
d’autres saisons et inversement, d’où l’intérêt de répéter les inventaires deux ou trois fois dans 
l’année afin d’obtenir une liste floristique complète (Adam et al., 2015).  

 
Figure 70. Périodes de prospection les plus favorables pour l’étude de la flore vasculaire et des 

communautés végétales (Adam et al., 2015). 

 

o Caractérisation des habitats naturels 

 

Cette phase a pour objectif de dresser une liste exhaustive des types de communautés 
végétales du site et de recueillir les données permettant de les caractériser. 

Un échantillonnage représentatif de la diversité du site permet la caractérisation des types de 
communautés végétales susceptibles d’être rencontrés sur la zone d’étude. Des relevés 
phytosociologiques sont réalisés le long de transects (leur nombre est fonction de la surface 
et du degré d’homogénéité de la végétation). La caractérisation des habitats naturels se base 
donc sur l’analyse de relevés phytosociologiques en utilisant l’approche sigmatiste. 

L’ensemble des habitats naturels rencontrés est caractérisé. La détermination des habitats est 
la plus précise dans les arborescences EUNIS. 

 

o Relevés phytosociologiques 

 

Généralités 
La phytosociologie est une « discipline de la botanique ayant pour objet l’étude synthétique 
des communautés de végétaux spontanés, afin de les définir et de les classer selon des 
critères floristiques et statistiques » (Delpech, 1996)15. La caractérisation de ces communautés 
implique la réalisation de relevés phytosociologiques sur le terrain. 

Le relevé phytosociologique est un inventaire exhaustif par strate, avec mention de leur 
coefficient d’abondance-dominance des espèces végétales présentes sur une surface 
d’échantillon d’une communauté végétale homogène (Delpech, 1996). 

 
14 Adam Y., Béranger C., Delzons O., Frochot B., Gourvil J., Lecomte P., Parisot-Laprun M. (2015). Guide des méthodes de 
diagnostic écologique des milieux naturels - Application aux sites de carrière. UNPG, 3 rue Alfred Roll 75849 - Paris Cedex 17 - 
environnement@unicem.fr 
15 Delpech R., 1996. Vocabulaire de phytosociologie et de synécologie végétale. Conseil International de la Langue Française. 
La banque des mots, 51, 49-87. 
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Réalisation des relevés 
Localisation des relevés 

La zone, dans laquelle le relevé est effectué, est choisie avec soin. Il est en effet indispensable 
que la surface échantillon soit homogène aux plans floristique et écologique. De ce fait, on 
évite de réaliser un relevé dans des zones de transition ou de contact entre plusieurs types de 
communautés végétales. Les relevés phytosociologiques sont géolocalisés à l’aide d’un GPS 
(Cf. Figure 22). 

Récolte des données 

La récolte des données consiste à dresser pour chaque strate, la liste exhaustive des 
espèces présentes dans le relevé. Les noms des espèces végétales notées respecteront la 
nomenclature du référentiel taxonomique du Muséum.  

Au niveau des strates, on distingue : 

• La strate arborée (ou arborescente) : supérieure à 5 m, notée A ; 
• La strate arbustive : de 5 à 1 m, notée a ; 
• La strate herbacée : inférieure à 1 m, notée H. 

Lahondère (1997)16 indique que « dans un même milieu d’aspect homogène, le nombre 
d’espèces notées à partir de l’endroit où l’on commence le relevé floristique va augmenter 
avec la surface prospectée ; au-delà d’une certaine aire, la présence d’une espèce nouvelle 
devient exceptionnelle : on considère que la surface du relevé est atteinte lorsque le nombre 
d’espèces notées n’augmente plus. ». A titre indicatif, des ordres de grandeur d’aire minimale 
empirique sont donnés pour la réalisation des relevés en fonction du type de végétation 
(Gorenflot & De Foucault, 2005)17 :  

• Quelques cm² pour les végétations annuelles de dalles rocheuses, des fissures de 
rochers ; 

• 10 cm² pour les végétations flottantes de lentilles d’eau ; 
• 10 à 25 cm² les prairies, les pelouses maigres ou de montagne, les végétations 

aquatiques, roselières, mégaphorbiaies ; 
• 25 à 100 m² les communautés de mauvaises herbes, les végétations rudérales, celles 

des éboulis, des coupes forestières ; 
• 100 à 200 m² les landes ; 
• 300 à 800 m² pour les forêts. 

Cependant, en méditerranée, l’aire minimale pour les forêts est de l’ordre de 100 à 400 m² et 
pour le matorral de 50 à 100 m² (Benabid, 1984)18.  

Un coefficient d’abondance/dominance est attribué à chaque espèce. Celui-ci correspond 
à l’espace relatif occupé par l’ensemble des individus de chaque espèce. Ce coefficient 
combine les notions d’abondance, qui rend compte de la densité des individus de chaque 
espèce dans le relevé, et de dominance (ou recouvrement) qui est une évaluation de la surface 
(ou du volume) relative qu’occupent les individus de chaque espèce dans le relevé. 

 
16 Lahondère C., 1997. Initiation à la phytosociologie sigmatiste. Bull. Soc. Bot. Centre-Ouest. N° h.s. Saint-Sulpice-de-Royan. 
47p. 
17 Gorenflot R.  & De Foucault B., 2005.  Initiation à la phytosociologie. Complément au chapitre 23. In : Biologie végétale, les 
Cormophytes. Dunod, éd., 1-27. 
18 Benabid A., 1984. Etudes phytosociologique et phytodynamique et leurs utilités. Ann. Rech. Forest. Maroc, 24, 3-35 
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La dominance est évaluée par projection verticale au sol des parties aériennes des végétaux. 
Ainsi, lorsque, au sein d’une même strate, des individus de plusieurs espèces se 
chevaucheront dans l’espace, la somme des recouvrements pourra dépasser le recouvrement 
noté pour l’ensemble de cette strate. A contrario, cette somme ne devra jamais lui être 
inférieure. 

Tableau 19. Les coefficients d’abondance/dominance. 

 
Les relevés se font à l'aide de fiches signalétiques complètes. Ainsi, les données floristiques 
sont accompagnées d’informations complémentaires portant sur : la localisation et l’auteur du 
relevé, la surface du relevé, la date de réalisation, les conditions stationnelles (altitude, pente, 
…), la physionomie générale, la stratification de la végétation, … 

La période de réalisation des relevés floristiques est entreprise suivant la phénologie des 
espèces et habitats susceptibles d’être rencontrés. Les périodes de prospections sont étalées 
d’avril à septembre et permettent d’analyser la répartition des espèces dans l’espace et dans 
le temps. Le calendrier précis est déterminé durant le travail préparatoire.  

L’effort de prospection est effectué en fonction de la complexité de la distribution des 
habitats et de leur valeur patrimoniale. Le nombre de relevés phytosociologiques est fonction 
de la surface et du degré d’homogénéité de la végétation. Au minimum 1 relevé de végétation 
est réalisé pour caractériser un habitat non communautaire (code EUNIS uniquement) sur 
l’ensemble du site à cartographier et au minimum 3 relevés pour caractériser un habitat 
communautaire. 

Détermination des habitats 
 
L’analyse des relevés phytosociologiques permet d’identifier les différents habitats en fonction 
de leurs compositions floristiques.  
Conjointement, une correspondance est établie entre les espèces indicatrices de l’habitat 
mises en évidence sur les zones de prospections et les espèces indicatrices de l’habitat 
définies par les ouvrages de référence (Typologie EUNIS, éventuellement CORINE Biotope et 
Manuel d’interprétation des habitats de l’Union européenne) et les outils de connaissance 
(Cahiers d’habitats d’intérêt communautaire et liste des habitats déterminants ZNIEFF). La 
nomenclature et la codification employées pour identifier les habitats naturels sont celles des 
ouvrages précédemment cités. 
 

Restitution des données 



 

Page | 213  
 

Les relevés phytosociologiques sont restitués sous forme de tableaux regroupés par habitat 
naturel. 
Pour chaque habitat naturel présent sur le site d’étude, une description générale est réalisée 
sous forme de tableau. La surface et l’état de conservation des habitats sont indiqués. 
L'ensemble des habitats est cartographié, qu'ils soient d'intérêt communautaire ou non. Nous 
distinguerons l’échelle de travail (échelle de cartographie sur le terrain) et l’échelle de 
restitution. 
Le travail de cartographie est réalisé à une échelle fine, adaptée au degré de précision attendu 
selon au type d’habitat décrit, sa surface, sa patrimonialité et à la complexité de la distribution 
des habitats. En conséquence, l’échelle de travail est fixée d’une façon générale au 1/10 
000ème mais varie avec la nécessité de travailler à une échelle plus fine jusqu’au 1/1000ème. 
Cependant, l’échelle de restitution des données est, sauf nécessité ponctuelle (zoom sur la 
cartographie d’habitats d’un îlot par exemple) d’une échelle plus précise, du 1/25 000ème. 

 

12.1.2.3 Flore 

o Travail préparatoire 

 
A partir de données floristiques existantes (bibliographies, consultation de structures et 
personnes ressources) et des types d’habitats présents sur les zones de prospections 
(préalablement déterminé lors du travail préparatoire de la cartographie de végétation), une 
première représentation de la répartition des différents habitats susceptibles d’accueillir des 
espèces patrimoniales est obtenue.  
Ce travail permet d’optimiser les campagnes de relevés dans l’espace (types de milieux à 
prospecter) et dans le temps (périodes optimales d’observation des espèces).  
A ce stade, la localisation des relevés reste approximative et provisoire, avec uniquement pour 
but de préparer l’organisation des prospections de terrain des botanistes. La localisation des 
relevés de terrain est fixée précisément in situ en fonction des contraintes (accès, différences 
entre les données cartographiques et les conditions in situ, etc.) et de la qualité des milieux 
présents. 
 

o Relevés floristiques 

Généralité 
 

Différentes méthodes d’inventaires floristiques existent (Adam et al. 2015)19 : 

• Les prospections aléatoires : Le site est parcouru, et toutes les espèces rencontrées 
sont notées. L’absence de plan d’échantillonnage ne permet pas de prétendre à un 
inventaire complet ni représentatif des espèces présentes. Concernant la présente 
étude, l’exhaustivité ou la représentativité de l’inventaire est recherchée, par conséquent 
cette méthode est exclue. 

 
19 Adam Y., Béranger C., Delzons O., Frochot B., Gourvil J., Lecomte P., Parisot-Laprun M., 2015. Guide des méthodes de 
diagnostic écologique des milieux naturels - Application aux sites de carrière. UNPG, MNHN, AFIE. Paris. 113-123. 
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• Les prospections systématiques : l’étude consiste à rechercher les espèces 
susceptibles d’être présentes dans les habitats présents, d’après leurs exigences 
écologiques, ou selon des données recueillies dans la bibliographie. Concernant la 
présente étude, cette méthode apparait la plus adaptée en permettant de recenser les 
espèces végétales patrimoniales susceptibles d’être présentes dans chaque habitat 
situé dans les zones de prospections. 

• La méthode des points contacts : Le long d’un itinéraire linéaire (transect) de longueur 
définie, on répartit des points d’échantillonnage à intervalles réguliers. Les espèces 
présentes à la verticale de chacun de ces points sont notées. C’est une méthode non 
destructrice, simple et peu onéreuse, reproductible. Cependant, environ 20 % des 
espèces risquent de ne pas être répertoriées (les moins fréquentes). Concernant la 
présente étude, l’exhaustivité ou la représentativité de l’inventaire est recherchée, et 
notamment la détection des espèces patrimoniales qui sont généralement les moins 
fréquentes. Par conséquent cette méthode est exclue. 

• L’analyse de la banque de graines : Des prélèvements du sol sont effectués et les 
graines qu’ils renferment sont mises en culture pour permettre la germination. C’est une 
méthode lourde et coûteuse, et qui nécessite un savoir-faire particulier (propre aux 
conservatoires botaniques par e.g.). Concernant la présente étude, la lourdeur de cette 
méthode est totalement inadaptée à la présente étude. 

• Les relevés phytosociologiques : Les relevés phytosociologiques ont pour objectif 
principal d’identifier les associations végétales. Ils permettent également d’établir des 
listes d’espèces et d’inventorier les habitats naturels selon la nomenclature EUNIS ou 
CORINE Biotopes. Concernant la présente étude, l’approche phytosociologique est 
réalisée dans le cadre de la cartographie et la description de la végétation.  
Les résultats des relevés phytosociologiques sont intégrés au présent inventaire 
floristique. 

• La méthode des quadrats ou des placettes : Les relevés botaniques sont réalisés au 
sein de secteurs de forme (carrée, circulaire ou rectangulaire) variable, mais clairement 
définie. Leur surface est fixée selon les besoins de l’étude et le type de milieu concerné, 
de façon à obtenir un échantillon représentatif des espèces présentes. Cette méthode 
est souvent utilisée pour le suivi de l’évolution de la végétation au cours du temps, 
notamment dans le cas de la mise en place de mesures de gestion ou de restauration. 
Concernant la présente étude, cette méthode n’est pas adaptée à l’objectif de l’étude. 

 

Réalisation des relevés 
 

Localisation des relevés 

Les relevés floristiques sont réalisés le long d’itinéraires de prospection et systématiquement 
dans chaque habitat présent sur l’ensemble de la zone d’emprise du projet et ponctuellement 
sur la zone d’influence potentielle du projet (Figure 22).  

Les prospections floristiques systématiques consistent à rechercher essentiellement les 
espèces patrimoniales susceptibles d’être présentes dans les différents habitats (unités 
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écologiques) au sein des zones de prospections, d’après leurs exigences écologiques, ou 
selon des données existantes. 

 

Récolte des données 

Sur chacune de ces zones de prospection, les relevées floristiques permettent de mettre en 
évidence la présence ou l’absence d’espèces patrimoniales dans les habitats présents, ainsi 
que leur répartition et leur effectif (estimation du nombre de pieds ou estimation de la surface 
recouverte par l’espèce) en cas de présence. 

Toutes les espèces rencontrées sont notées par habitat (unité écologique). Ces relevés 
permettent l’identification des espèces végétales patrimoniales et ainsi que les stations 
d’espèces envahissantes.  

En cas de présence d’une espèce patrimoniale, les données suivantes sont notées : le nom 
scientifique, la date, l’inventeur, la localisation GPS, l'estimation du nombre de pieds ou 
l’estimation de la surface recouverte par l’espèce.  

En cas de présence d’une espèce envahissante, les données suivantes sont notées : le nom 
scientifique, la date, l’inventeur, la localisation GPS, l'estimation du nombre de pieds ou 
l’estimation de la surface recouverte par l’espèce et sa dynamique en cours (Peu implantée, 
en voie d’expansion, Bien implanté). 

 

Détermination floristique 
 
Les listes des espèces végétales relevées lors de l’inventaire floristique et par ailleurs de la 
cartographie de végétation sont comparées avec les listes règlementaires (Liste rouge, Liste 
de protection, …) et les ouvrages botaniques régionaux ou la liste régionale des espèces 
végétales exotiques considérées comme envahissantes.  
 
Une espèce végétale est considérée comme patrimoniale si elle possède l’un ou les critères 
suivants : 

• Un statut de protection au niveau national, régional ou départemental ; 

• Figurant sur la liste rouge mondiale, européenne, nationale ou régionale ; 

• Figurant dans les annexes II et IV de la Directive « Faune, Flore, Habitats naturels » ; 

• Un degré de rareté au niveau régional (très rare, rare, localisé). Seules les espèces 
indigènes sont prises en compte. 

 
Une espèce est considérée comme envahissante si elle figure sur les listes des espèces 
végétales exotiques envahissantes et potentiellement envahissantes établies au niveau 
régional. 
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Figure 71. Localisation des itinéraires de prospections floristiques et des relevés phytosociologiques 
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Restitution des données 
 

Les inventaires floristiques seront restitués sous forme de liste d’espèces et de tableaux pour 
les espèces patrimoniales et envahissantes. Les statuts règlementaires des espèces seront 
indiqués. 

Pour chaque espèce végétale patrimoniale, une fiche descriptive sera produite avec : son 
nom scientifique et vernaculaire, sa description avec une photo, son écologie, son statut de 
patrimonialité, sa répartition (internationale, nationale, régionale, locale) et le nombre de pieds 
ou sa surface (m2). 

A partir des points GPS, l'ensemble des espèces végétales patrimoniales sera cartographié 
ainsi que les espèces végétales envahissantes. Les noms des espèces respecteront la 
nomenclature du référentiel taxonomique du Muséum. L’échelle de travail sera établie en 
fonction de la localisation et le nombre d’espèces végétales patrimoniales ou envahissantes.  

 

12.1.3 Faune 

12.1.3.1 Oiseaux 

 

Inventaire des oiseaux nicheurs par points d’écoute et par des cheminements d’observation : 

L’inventaire de l’avifaune nicheuse est entrepris en appliquant la méthode des points d’écoute. 
Le point d’écoute est un dénombrement de l’avifaune en un point où un observateur reste 
stationnaire pendant une durée déterminée (20 minutes).  

Il note tous les oiseaux qu’il entend ou voit, posé ou en vol, pendant cette durée. Toutes les 
espèces sont notées, et on comptabilise les contacts d’individus différents. Il appartient à 
l’observateur de juger si deux contacts sont à attribuer au même individu ou à deux individus 
différents.  

Les points d’écoute sont répartis de façon à représenter l’ensemble des milieux du site étudié. 
Des jumelles 10×42 sont utilisées pour identifier un oiseau détecté. Les observations sont 
réalisées durant de bonnes conditions météorologiques.  

Les points d’écoute sont complétés par des cheminements d’observation sur l’ensemble de la 
zone d’emprises du projet. Le recensement est réalisé en période printanière.  

Le recensement sera réalisé au cours de deux passages sur chaque point d’écoute. Le premier 
passage devra être réalisé tôt au cours de la saison (en avril) afin de détecter les nicheurs 
précoces et un autre plus tard (15 mai – 15 juin) dans la saison pour identifier les nicheurs 
tardifs. 

Prospections à la recherche des rapaces nicheurs ou de passage : 

Plusieurs espèces de rapaces patrimoniaux sont susceptibles de fréquenter le site d’étude. Le 
site est prospecté à la recherche des rapaces nicheurs dans le but : d’inventorier les espèces 
présentes, d’enregistrer leurs voies de déplacements, et de cartographier dans la mesure du 
possible la localisation des couples cantonnée. Le protocole consiste à réaliser des 
observations à partir de postes fixes d’observation et au cours de cheminements d’observation 
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sur l’ensemble de la zone d’emprises du projet durant la période de reproduction. 

Ecoutes nocturnes 

Les relevés diurnes ont été conjugués de points d’écoute nocturnes afin d’identifier les 
espèces d’oiseaux aux mœurs nocturnes (engoulevent d’Europe, œdicnème criard, chouette 
effraie…). 

 

 
Figure 72 : Localisation des points d'écoute et itinéraires de prospection oiseaux 

 

12.1.3.2 Amphibiens 

 

Prospections de terrain : L’inventaire des batraciens s’effectuera par des prospections diurnes 
et nocturnes. Les amphibiens sont recherchés à tous les stades biologiques : pontes, têtards 
(Anoure), larves (Urodèle), juvéniles et adultes. Toutes les zones humides (mares, fossés, 
ruisseaux…) présentes sur le site d’étude seront prospectées. L’inventaire sera réalisé selon 
les méthodes classiquement utilisées dans l’étude des amphibiens : 

 Ecoute crépusculaire et nocturne des émissions sonores des mâles d’anoures, à 
proximité des zones humides du site d’étude. Il s’agit de se positionner en un point fixe 
et de noter les différents chants entendus et les individus observés ; 

 Recherche visuelle diurne et nocturne des pontes, larves et adultes sur l’ensemble des 
zones humides du site d’étude ; 

 Recherche visuelle diurne de certaines espèces en phase terrestre, à proximité de zones 
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humides ; 

 Recherche à l’épuisette sur certains sites (mares profondes…). 

Lors des prospections, toute observation d’espèce appartenant à un autre groupe 
taxonomique sera notée. 

 

 
Figure 73 : Localisation des itinéraires de prospections amphibiens 

 

12.1.3.3 Reptiles 

 

L’inventaire consiste à effectuer des itinéraires de prospections le long de transects bien 
définis. Les transects seront placés proportionnellement aux surfaces d’habitats différents 
favorables aux reptiles. Les observations se font le long de chaque transect sur une distance 
de 10 mètres (distance variable selon la nature de la végétation qui peut limiter le champ de 
vision du naturaliste) de part et d’autre du cheminement central. Les reptiles sont sensibles 
aux vibrations transmises par le sol, ils repèrent très vite le moindre mouvement de végétation. 
Il est donc nécessaire de se déplacer à allure réduite (vitesse de prospection d’environ 2 km/h). 

Notons également que les milieux aquatiques seront spécifiquement inspectés à la recherche 
d’espèces de reptiles inféodées aux milieux aquatiques. 

Les reptiles sont généralement inactifs d’octobre-novembre à mars-avril. Les périodes les plus 
bénéfiques pour les inventaires se situent entre avril et septembre. Les prospections seront 
entreprises en période optimale au printemps et en été. 
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Au début du printemps, les reptiles s’exposent surtout vers la fin de la matinée. Inversement, 
en conditions très chaudes au milieu de l’été, les reptiles peuvent être particulièrement 
observés tôt le matin et tard l’après-midi.  

Les bonnes conditions de recherche sont les suivantes : 

− Par temps frais et ensoleillé en évitant les temps trop ensoleillés ou les jours de 
pluie, 

− La prospection doit commencer vers 8 - 10 heures du matin et se terminer en fin de 
matinée. 

Lors des prospections, toute observation d’espèce appartenant à un autre groupe 
taxonomique sera notée. 

 

 
Figure 74 : Localisation des itinéraires de prospections reptiles 

 
Recensement « Tortue d’Hermann » (Protocole CMR Tortue d’Hermann) 
 

La méthodologie utilisée pour le recensement des Tortues 
d’Hermann est celle demandée par les services instructeurs 
(DREAL) et définie par le laboratoire d’Écologie et 
Biogéographie des Vertébrés de l’Ecole Pratique des Hautes 
Études-Sorbonne (EPHE). Marc CHEYLAN de l’EPHE de 
Montpellier, en collaboration avec divers spécialistes, qui a mis 
en place ce protocole de suivi simple, robuste sur le plan 
statistique et parfaitement reproductible. 
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Surface à prospecter et temps de prospection :  

La prospection se déroule sur des quadrats d’une superficie chacun de 5 hectares, 
avec 3 passages d’une heure effective chacune, par quadrat. Afin de bien réaliser une 
heure de prospection sur le site, il est important de noter l’heure de rencontre avec une 
tortue (précision à la minute) ainsi que l’heure de reprise de la prospection. On obtient 
ainsi un temps d’arrêt (nombre de minutes consacré aux mesures et annotations) pour 
un individu. Au bout d’une heure après le début des recherches, ces temps d’arrêt 
doivent être cumulés et constituent le temps supplémentaire de prospection nécessaire 
pour atteindre une heure complète de pure recherche de tortues. 

Choix des sites 

Les sites (ou quadrats 5ha) sont répartis sur l’ensemble du périmètre d’étude de 
manière plus ou moins aléatoire (homogène). Il convient de choisir des sites a priori 
favorables à l’espèce, c’est-à-dire présentant l’essentiel des conditions appréciées par 
les tortues : présence de zones ouvertes type pelouses ou prairies, bosquets ou haies 
etc. On évite les milieux franchement défavorables : forêts denses, maquis dense, 
cultures, etc. 

Précautions à prendre pour réduire les sources de variation :  

Les prospections doivent être réalisées en général du 15 avril au 15 juin, en tenant 
compte des variations interannuelles de la météo. Les tortues ayant une activité 
variable au cours de la journée, il est préférable de n’effectuer les comptages que le 
matin, à partir de 2 heures après le lever du soleil et jusqu’à 13-14 heures au plus 
(selon la date et les conditions météo). Durant la période printanière, c’est la plage 
horaire qui concentre la plus forte activité des animaux. En pratique, la plage horaire la 
plus appropriée varie entre 10 - 14 heures (heure légale) fin avril début mai et 8 - 12 
heures fin mai début juin. Les conditions météorologiques influent fortement sur 
l’activité des tortues. Il convient de ne faire les comptages que par faible nébulosité 
(temps ensoleillé ou faiblement nuageux), faible vent, et température conforme à 
l’activité des tortues (entre 20 et 35°C de température ambiante). L’encombrement 
végétal détermine la visibilité des tortues par l’observateur et une sous-évaluation du 
nombre de tortues sur le site est possible. Afin de fournir une indication sur les 
difficultés de découverte des animaux, nous notons la distance séparant l’observateur 
des tortues recensées. La vitesse de progression de l’observateur doit être lente, 
correspondant à une marche lente de type promenade, avec une attention visuelle 
soutenue (exploration méthodique du sol de part et d’autre du sens de la marche). 

 

Paramètres importants à noter lors des visites : 

Nombre de tortues vues sur le site :  

Sur les quadrats prospectés, nous notons le nombre de tortues différentes observées. 
Chaque tortue est marquée individuellement afin d’éviter les doubles comptages. Nous 
obtenons ainsi un nombre minimum de tortues différentes observées sur les quadrats. A 
l’aide d’un GPS (®GARMIN) et du logiciel SIG (®ArcGIS), les tortues recensées sont 
localisées et reportées sur une carte. 
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Structure démographique :  

Une mesure utile pour mesurer un changement d’état (déclin ou stabilité de la population) 
dans le cadre d’un suivie sur le long terme, consiste à évaluer la stabilité démographique 
de la population. En général, les populations déclinent lorsque les recrutements 
(naissances) ne compensent plus les départs (mortalité). Cela se traduit par des structures 
démographiques déséquilibrées, pauvres en individus jeunes. La mesure de la taille des 
tortues suffit pour mesurer de telles évolutions (dont on peut déduire une certaine 
proportion de jeunes dans la population). La mesure de la taille de la carapace (dossière) 
est suffisante dans le cadre de cette étude. Le comptage des lignes de croissance cornées 
donne également une bonne mesure des âges, mais elle demande une certaine 
expérience. C’est pourquoi, il est préférable de répartir les individus en 3 classes d’âges 
générales en fonction des critères physiques simples, facilement identifiables, sur la base 
des codes et critères d’identification. Codes et critères d’identification des 3 classes 
d’âge : 

 
Le sexe mâle (noter M) ou femelle (F) des individus trouvés est également relevé. Pour 
les jeunes individus de moins de 5 ans et 11 centimètres environ, le sexe n’est pas 
discernable. Ces derniers sont notés en immature (Im). 

Type d’activité :  

Le comportement d’un individu peut être associé à un signe de bonne santé, ou non, de 
lui-même et indirectement par l’environnement dans lequel il évolue. Aussi, il est noté au 
cours de la prospection le type d’activité de l’individu au moment de sa découverte. 
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Traces de blessures :  

Les traces de blessures sur les tortues sont souvent liées à un usage humain du site 
(chiens, machines agricoles…). Elles sont le reflet d’un impact sur la population, pouvant 
sur du plus ou moins long terme, aboutir à sa raréfaction, voire sa disparition. Afin 
d’évaluer cela, une attention particulière sera portée aux trois types de blessures 
suivantes : trace de crocs de chiens ou de renard (code C) ; traces de feu (code F) ; chocs, 
cassures (accident par machine agricole ou débroussailleuse) (code CH). 

Nature du biotope :  

Chacun des sites visités est classé dans une typologie d’habitats. Une photo 
représentative du biotope de chaque site est réalisée. Une classification simple a donc 
été envisagée, basée sur 10 types de biotopes différents : 
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L’usage humain du terrain :  

Cela permet d’évaluer la sensibilité anthropique du site et l’influence des activités 
humaines sur l’évolution des populations de Tortue d’Hermann :  pâturage (indice ou 
troupeau vu) ; gyrobroyage ; fauche ; impacts humains divers = degrés d’anthropisation : 
localisation d’habitations, d’infrastructures routières (route goudronnée, piste), de 
décharges de déchets, fréquentation par les véhicules à moteur (quads, 4x4, motos), 
présence de randonneur (chemin de randonnée, camping sauvage …), pratique de la 
chasse (cartouches …), site bien clôturé ou non, … 

 

 
Figure 75 : Localisation du quadrat de prospection tortue d'Hermann 



 

Page | 225  
 

12.1.3.4 Mammifères non volants 

 

L’inventaire consiste à effectuer des itinéraires de prospections le long de transects bien 
définis. Les transects seront placés proportionnellement aux surfaces d’habitats différents 
favorables aux mammifères. Les observations se font le long de chaque transect sur une 
distance de 10 mètres (distance variable selon la nature de la végétation qui peut limiter le 
champ de vision du naturaliste) de part et d’autre du cheminement central. Les déplacements 
s’effectueront à allure réduite (vitesse de prospection d’environ 2 km/h). 

Durant les prospections, en plus de l’observation directe des espèces, une récolte de données 
sur le terrain concernant les mammifères non volants sera effectuée à partir : 

 De recherche d’indices de présence des espèces (excréments, relief de repas, 
marquage de territoires) : les indices de présence sont bien évidemment plus faciles à 
trouver que d’observer directement les espèces qui sont souvent très méfiantes et donc 
difficilement observables. Les indices seront recherchés le long d’itinéraires 
possiblement utilisés par les mammifères au cours de leur déplacement et sur des 
secteurs de gagnages des espèces recherchées ; 

 De recherche de pelotes de réjection : quand un rapace capture un petit mammifère, il 
l’avale entier, mais il ne digère pas les os, poils et griffes ; ceux-ci sont régurgités en une 
masse compacte et ovale appelée pelote de réjection. Les ossements contenus 
permettent alors de déterminer les mammifères-proies du rapace et donc de connaitre 
les mammifères présents dans l’aire d’étude ; 

Lors des prospections, toute observation d’espèce appartenant à un autre groupe 
taxonomique sera notée. 

 
Figure 76 : Localisation des itinéraires de prospection mammifères non volants 
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12.1.3.5 Chiroptères 

 

Prospection à la recherche de gîtes : Nous prospecterons le site à la recherche de gîtes de 
reproduction et d’hivernage (grottes, anciennes mines, anciennes carrières souterraines, des 
caves anciennes, ponts, bâti ancien, arbres creux …). Une consultation du groupe chiroptère 
(association référant en la matière) sera entreprise si des gîtes sont identifiés. 

Localisation de terrains de chasse et routes de vol : Cette étape s’appuiera sur une analyse 
éco-paysagère qui permet d’identifier les éléments du paysage potentiellement favorables à 
la présence ou au passage des chiroptères : les forêts matures ou bosquets, les grandes 
haies, les petits champs, ilots de maquis, la présence d’étendues d’eau et de cours d’eau 
(rivières, canaux, lacs, mares, réservoirs, marécages, étangs, prairies humides), etc. L’analyse 
ainsi réalisée aboutira à la localisation des terrains de chasse et/ou de transit favorables. 

Diagnostic chiroptérologique par détection des écholocations : L’objectif principal de cette 
étude consiste à déterminer la fréquentation de l’aire d’étude par les chiroptères, que ce soit 
en tant que zone de transit entre gîtes et territoires de chasse ou en tant que zone de 
nourrissage. Afin de répondre à cet objectif, la technique d’étude d’écoute ultrasonore a été 
utilisée. L’écoute active lors de soirées à l’aide d’un détecteur d’ultrasons Pettersson D240X 
en parcourant le site de nuit à pied. Les parcours de prospection s’effectueront selon la 
méthode des transects (identique à celle décrite pour l’inventaire des mammifères non 
volants)  

Lors des prospections, toute observation d’espèce appartenant à un autre groupe 
taxonomique sera notée. 

 
Figure 77 : Localisation du point d'écoute chiroptères 
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12.1.3.6 Insectes 

 

L’inventaire entomologique sera ciblé sur les espèces protégées potentielles dans l’aire 
d’étude (parmi les orthoptères, odonates, coléoptères, lépidoptères diurnes et nocturnes). 

Les prospections auront lieu, dans la mesure du possible, lors de conditions météorologiques 
optimales (températures élevées, vent nul ou faible, pas de pluie). Les surfaces à prospecter 
seront parcourues à pied, de la manière la plus exhaustive possible, afin d’inventorier et 
cartographier précisément la distribution des espèces. Les espèces à statut réglementaire 
seront localisées avec un GPS.  

L’inventaire consiste à effectuer des itinéraires de prospections le long de transects bien 
définis. Les transects seront placés proportionnellement aux surfaces d’habitats différents 
favorables aux insectes. Les observations se font le long de chaque transect sur une distance 
de 10 mètres (distance variable selon la nature de la végétation qui peut limiter le champ de 
vision du naturaliste) de part et d’autre du cheminement central. Les déplacements 
s’effectueront à allure réduite (vitesse de prospection d’environ 2 km/h). 

Les recherches à vue, éventuellement à l’aide d’un filet entomologique, constituent la méthode 
de base permettant de détecter la plupart des espèces (aux stades larvaires ou adultes, voire 
sous forme de chrysalide, exuvies, etc.). Les différents habitats sont examinés, ainsi qu’une 
grande variété de micro-habitats (arbres morts, retournement de pierres, crottes, etc.).  

Lors des prospections, toute observation d’espèce appartenant à un autre groupe 
taxonomique sera notée. 

 
Figure 78 : Localisation des itinéraires de prospections insectes 
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12.1.4 Calendrier et effort de prospections 
 

Les investigations de terrain sont réalisées sur cinq campagnes de prospections floristiques 
et sur trois campagnes de prospections faunistiques s’étalant de février à octobre. 

Voir ci-dessous Tableau 14. Calendrier des campagnes d’inventaire faune/flore . 

 

Tableau 20. Calendrier des campagnes d’inventaire faune/flore  

Groupes taxonomiques ciblés Dates des 
prospections Intervenant 

FL
O

R
E 

ET
 H

A
B

IT
A

TS
 N

A
TU

R
EL

S 

Caractérisation des habitats naturels et 
recherches des espèces végétales à 
floraison hivernale 

12/07/2021 Manon ACKERMANN 
(ENDEMYS 

Caractérisation des habitats naturels et 
recherches des espèces végétales à 
floraison printanière précoce 

11/10/2021 Manon ACKERMANN 
(ENDEMYS 

Caractérisation des habitats naturels et 
recherches des espèces végétales à 
floraison printanière 

26/02/2021 Manon ACKERMANN 
(ENDEMYS 

Caractérisation des habitats naturels et 
recherches des espèces végétales à 
floraison estivale 

01/04/2021 Manon ACKERMANN 
(ENDEMYS 

Caractérisation des habitats naturels et 
recherches des espèces végétales à 
floraison automnale 

04/05/2021 Manon ACKERMANN 
(ENDEMYS 

FA
U

N
E 

Oiseaux nicheurs 

28/04/2021 (diurne) 
17/05/2021 (diurne) 

Valentin SPAMPANI 
(ENDEMYS) 

29/04/2021 (nocturne) 
15/07/2021 (nocturne) 

Antoine-Marie 
PASTINELLI 
(ENDEMYS) 

Amphibiens 

28/04/2021 (diurne) 
17/05/2021 (diurne) 
03/06/2021 (diurne) 

Valentin SPAMPANI 
(ENDEMYS) 

29/04/2021 (nocturne) 
15/07/2021 (nocturne) 
13/08/2021 (nocturne) 

Antoine-Marie 
PASTINELLI 
(ENDEMYS) 

Reptiles 

28/04/2021 (diurne) 
17/05/2021 (diurne) 
03/06/2021 (diurne) 
13/08/2021 (diurne) 

Valentin SPAMPANI 
(ENDEMYS) 

29/04/2021 (nocturne) 
15/07/2021 (nocturne) 

Antoine-Marie 
PASTINELLI 
(ENDEMYS) 

Insectes 
17/05/2021 (diurne) 
03/06/2021 (diurne) 
13/08/2021 (diurne) 

Valentin SPAMPANI 
(ENDEMYS) 
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Groupes taxonomiques ciblés Dates des 
prospections Intervenant 

Mammifères 

28/04/2021(diurne) 
17/05/2021(diurne) 
03/06/2021(diurne) 
13/08/2021(diurne) 

Valentin SPAMPANI 
(ENDEMYS) 

29/04/2021 (nocturne) 
15/07/2021 (nocturne) 

Antoine-Marie 
PASTINELLI 
(ENDEMYS) 

Chiroptères 29/04/2021 (nocturne) 
15/07/2021 (nocturne) 

Antoine-Marie 
PASTINELLI 
(ENDEMYS) 

 

12.1.5 Identification des milieux aquatiques ou humides 

 

Ce chapitre identifie les éventuels milieux aquatiques ou humides dans la zone d’emprise du 
projet. Dans le cadre de cette étude, cette identification est réalisée à partir par : 

• La BD CarTHAgE ® (Base de Données sur la CARtographie THématique des 
AGences de l'eau et du ministère chargé de l'environnement) qui constitue un 
système de repérage spatial des milieux aquatiques superficiels pour la France. 
Elle est produite par les Agences de l'eau à partir de la base de données 
cartographiques BD CARTO ® de l'IGN ; 

• Les observations de terrain avec la mise en évidence des éventuels habitats et 
espèces hydrophiles observés. 

 

12.1.6 Les continuités écologiques 

 

Le dispositif réglementaire relatif à la Trame verte et bleue, pris en application des lois dites 
Grenelle I et II, qui mettent en place des objectifs à atteindre pour répondre aux défis 
environnementaux. La Trame verte et bleue est constituée de réseaux écologiques formés de 
continuités écologiques terrestres et aquatiques, c’est un outil d’aménagement durable du 
territoire qui contribue à limiter la perte de biodiversité, maintenir ou restaurer les capacités 
d’évolution, ainsi qu’à préserver les services écosystémiques rendus, en prenant en compte 
les activités humaines. C’est un outil d’aménagement qui s’inscrit dans une dimension socio-
économique (amélioration du cadre de vie, prévention des inondations, fonction d’épuration 
de l’eau, pollinisation...). La Trame verte et bleue contribue à l’état de conservation des 
habitats naturels, des espèces qui l’habitent et au bon état écologique des masses d’eau 
(réservoirs écologiques). Elle permet aux espèces animales et végétales de se déplacer pour 
assurer leur cycle de vie et favoriser leur capacité d’adaptation (corridors écologiques).  

C’est dans ce contexte et dans le cadre de l’élaboration du PADDUC que l’Office de 
l’Environnement de la Corse (OEC), avec l’appui de la direction régionale de l’environnement, 
de l’aménagement et du logement (DREAL) de Corse, qu’a été réalisé la Trame verte et bleue 
de Corse. 
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L’OEC et la DREAL Corse, s’appuient sur les grands principes méthodologiques proposés 
dans le document-cadre intitulé : « Orientations nationales pour la préservation et la remise 
en bon état des continuités écologiques ». Ce document est issu des réflexions du COMOP 
TVB (Comité opérationnel Trame verte et bleue), portant premièrement sur les enjeux 
nationaux et transfrontaliers pour une cohérence écologique de la Trame verte et bleue à 
l’échelle nationale (certains espaces protégés et inventoriés, certaines espèces, certains 
habitats, les continuités écologiques d’importance nationale), ainsi que les enjeux 
transfrontaliers qui sont mentionnés par les dispositions législatives (essentiellement sur 
l’avifaune), puis l’élaboration des schémas régionaux du territoire pour une cohérence en 
termes d’objectifs et de contenu, en particulier pour la présentation de la Trame verte et bleue 
régionale ainsi que pour l’atlas cartographique. 

Les activités humaines contribuent à la fragmentation et à la réduction des territoires, 
importants pour la survie des espèces animales et végétales, (alimentation, reproduction …). 
Cet outil va permettre de préserver les continuités écologiques, en limitant la perte de diversité, 
en restaurant et préservant les réservoirs écologiques, ainsi que tous les corridors qui 
permettent de les relier les uns aux autres.  

La conservation de la biodiversité passe à la fois par : la protection des espèces à l’aide d’un 
inventaire de celles-ci ; puis par la conservation du bon fonctionnement et de l’équilibre 
écologique de l’aire d’étude considérée. Or, le fonctionnement d’un écosystème repose 
notamment sur les continuités écologiques c’est-à-dire la trame verte et bleue, qu’il est 
nécessaire d’identifier. 

Ainsi, en complément des inventaires, ENDEMYS réalise une description des fonctionnalités 
écologiques de la zone, proportionnée à la nature des travaux. L’objectif est notamment de 
s’assurer de la prise en compte des exigences de la trame verte et bleue régionale du Plan 
d’Aménagement et de Développement Durable de Corse (PADDUC).  

Pour cela, une cartographie de la trame verte et bleue est réalisée par ENDEMYS, à partir des 
données de la Collectivité de Corse. Cela consiste à mettre en avant : 

• Les réservoirs de biodiversité terrestres : 

o De basse altitude (0 et 100 mètres) ; 

o De piémont et vallée (100m et 600 mètres) ; 

o De moyenne montagne (600-1800 mètres) ; 

o Haute montagne (+ de 1800 mètres) ; 

• Les réservoirs de biodiversité aquatiques : 

o Cours d’eau (ruisseaux, rivières) ; 

o Zones humides (lac, étangs). 

 

Afin de permettre les échanges entre les réservoirs, les espèces utilisent des corridors pour 
se déplacer. Il y a :  

• Les corridors terrestres :  

o De basse altitude (0 et 100 mètres) ; 

o De piémont et vallée (100m et 600 mètres) ; 
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o De moyenne montagne (600-1800 mètres) ; 

o Haute montagne (+ de 1800 mètres) ; 

• Les corridors aquatiques : 

o Cours d’eau (ruisseaux, rivières) ; 

o Talwegs (cours d’eau temporaire).  

 

De plus, l’analyse des continuités écologiques consiste également à identifier les continuités 
à l’échelle du projet.  

Le travail d’expertise et de cartographie à identifier les trames bleues et vertes), et leurs sous-
trames. Elles représentent des milieux homogènes (cous d’eau, fossés/canaux, 
haies/alignement d’arbres, maquis, boisements, prairies, etc.) qui vont abriter des mêmes 
groupes d’espèces. Quatre sous-trames sont distinguées :  

• Milieux ouverts ;  

• Milieux semi ouverts ; 

• Milieux fermés ; 

• Milieux aquatiques.  

En outre, les éléments fragmentant les milieux naturels ou barrières écologiques sont 
également identifiés (routes, constructions, etc.). 

 

12.1.6.1 Critères d’évaluation et de hiérarchisation des enjeux écologiques 

 

Les enjeux écologiques seront évalués et hiérarchisés selon différents critères : 

 Statuts juridiques des espèces : statut de protection nationale, statut de protection 
européen (Natura 2000) ; 

 Statuts de conservation des espèces (listes rouges, espèces concernées par un Plan 
National d'Actions, ...) ; 

 Degré de rareté national, régional, local des espèces présentes : aire de répartition, 
amplitude écologique, effectifs, dynamique de population ...) ; 

 La diversité spécifique présente. 

 

  



 

Page | 232  
 

Tableau 21. Critères d’évaluation des enjeux écologiques 

Elément écologique Enjeu écologique 

Zonages écologiques 

Fort 

La zone de prospection se situe au sein d’au moins un 
zonage écologique et présence d’au moins un habitat ou 
une espèce ayant justifié la désignation du zonage 
écologique 

Moyen 

La zone de prospection se situe au sein d’au moins un 
zonage écologique, mais aucun habitat ou espèce ayant 
justifié la désignation du zonage écologique n’a été 
recensé 

Faible La zone de prospection se situe à proximité d’au moins un 
zonage écologique 

Nul La zone de prospection se situe en dehors et éloigné de 
tout zonage écologique 

Habitats, faune et flore 

Fort 

Habitat patrimonial dans un zonage écologique 
Et/ou 
Présence d’au moins une espèce à forte patrimonialité 
(protégée et d’enjeu de conservation local) 

Moyen 

Habitat patrimonial dans ou hors zonage écologique 
Et/ou 
Présence d’au moins une espèce végétale protégée ou à 
enjeu de conservation local 
Et/ou  
Présence d’au moins une espèce animale à enjeu de 
conservation local 

Faible 

Habitat non patrimonial  
Et 
absence d’espèce végétale protégée et sans enjeu de 
conservation local 
Et 
absence d’espèce animale protégée ou présence 
d’espèces animales protégées, mais sans enjeu de 
conservation local 
Et 
absence d’espèce animale, mais présence d’habitat(s) 
d’espèce(s) 
Et 
Présence d’une faible diversité floristique et faunistique 

Nul Absence d’espèce 

Milieux aquatiques et 
humides 

Fort Présence totale de milieux aquatiques et humides 

Moyen  
Présence en partie de milieux aquatiques et humides 
Ou  
Présence à proximité immédiate avec connexion 

Faible  
Absence de milieux aquatiques et humides 
Et  
Présence à proximité immédiate sans connexion 

Nul  Absence de milieux aquatiques et humides 
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Elément écologique Enjeu écologique 

Continuités écologiques 

Fort Totalement au sein d’un réservoir de biodiversité ou d’un 
corridor écologique majeur. 

Moyen  

En partie au sein d’un réservoir de biodiversité ou d’un 
corridor écologique majeur 
Ou 
A proximité immédiate d’un réservoir de biodiversité ou 
d’un corridor écologique majeur avec interaction. 

Faible  

Hors d’un réservoir de biodiversité ou d’un corridor 
écologique majeur 
Ou  
à proximité d’un réservoir de biodiversité ou d’un corridor 
écologique majeur sans interaction (dans les 3 km 
alentour). 

Nul  Hors d’un réservoir de biodiversité ou d’un corridor 
écologique majeur 
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12.1.6.2 Evaluation des impacts du projet sur les espèces identifiées 

 

L’analyse des effets est la phase essentielle de l’évaluation environnementale.  

Elle consiste à établir finement les conséquences positives et négatives du projet sur 
l’environnement pour s’assurer qu’il est globalement acceptable. 

Cette analyse aide le maître d’ouvrage à conduire son projet par ajustements successifs lui 
permettant de supprimer certains effets à la source et de prévoir les mesures pour réduire les 
effets résiduels ou, à défaut, les compenser.  

Les effets sont distingués selon leur nature : 

• Les effets directs et indirects : L'étude ne se limite pas aux seuls effets directs 
attribuables aux travaux et aménagements projetés, mais évalue aussi leurs effets 
indirects. 

• Les effets temporaires et permanents : Les effets permanents sont dus à la 
construction même du projet ou à ses effets fonctionnels qui se manifesteront tout au 
long de sa vie. Les effets temporaires sont des effets limités dans le temps, soit qu'ils 
disparaissent immédiatement après cessation de la cause, soit que leur intensité 
s'atténue progressivement jusqu'à disparaître. Leur caractère temporaire n’empêche 
pas qu’ils puissent avoir une ampleur importante, nécessitant alors des mesures de 
réduction appropriées. 

 

12.1.6.3 Proposition de mesures d'accompagnement, de réduction et de compensation 
d'impacts 

La démarche progressive de l’étude écologique implique, en premier lieu, un ajustement du 
projet vers celui de moindre effet. La collaboration en amont de l’équipe technique chargée de 
la conception du projet avec l’équipe de chargée des expertises écologiques permet de faire 
des choix d’aménagements appropriés et de proposer des mesures d’évitement ou de 
réduction des impacts. 

Le projet retenu peut cependant induire des effets résiduels. Dès lors qu’un effet dommageable 
ne peut être totalement supprimé, le maître d’ouvrage a l’obligation de mettre en œuvre des 
mesures compensatoires. En outre, il convient de distinguer ces mesures prévues par le code 
de l’environnement de celles qui accompagnent le projet et facilitent son acceptabilité. Elles 
sont appelées mesures d’accompagnement. 

Les mesures d’évitement d’impact : L’évitement d’un impact implique parfois une 
modification du projet initial tel qu’un changement de tracé ou de site d’implantation. La 
formulation littérale des enjeux, en amont de la recherche de solutions techniques, est 
primordiale. Cette étape se résume encore trop souvent dans les projets à une carte de 
données peu opérationnelle alors qu’elle se place véritablement comme une charnière entre 
le diagnostic de territoire et l’appréciation des enjeux, d’une part, et la mobilisation de 
l’ingénierie technique au service d’un projet intégré, d’autre part. Un travail en amont soigné 
et impliquant la totalité de l’équipe projet est indispensable pour caler l’ensemble des objectifs 
du projet et faire émerger les solutions qui répondent au mieux à la préservation des enjeux 
et à une sécurisation juridique du projet. Après le choix de la variante de projet retenue, 
certaines mesures très simples, que l’on recherche en priorité, peuvent supprimer un impact 
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comme par exemple, le choix d’une saison particulière pour réaliser les travaux. Une bonne 
étude d’impact écologique indique des solutions techniques (en donnant priorité aux moins 
sophistiquées) pour éviter le plus grand nombre d’impacts, en portant une attention particulière 
aux effets les plus dommageables. 

Les mesures de réduction d’impact : Lorsque l’évitement n’est pas possible, techniquement 
ou économiquement, on recherche une réduction des impacts. Cette réduction agit sur le projet 
en phase de chantier ou d’exploitation. Pendant la phase chantier, qui est souvent la cause 
d’impacts mal maîtrisés L’étude peut recommander des méthodes de travaux, des techniques 
particulières, des principes d’ordonnancement du chantier, des périodes de réalisation des 
travaux pour la prévention des effets et risques du chantier sur le milieu naturel. Pour la phase 
d’exploitation, ces mesures visent à réduire des effets : de coupure sur des corridors 
écologiques, de pollution ou encore d’emprises… Les passages à faune par exemple, doivent 
donc dans ce cadre être considérés comme étant des mesures de réduction, il en est de même 
pour les dispositifs de traitement des eaux de plateformes, ou encore des actions de 
restauration du milieu ou de ses fonctionnalités écologiques : restauration d’un couvert végétal 
ou arboré à l’intérieur ou à proximité immédiate des emprises, maintien d’une zone humide, 
…. 

Les mesures de compensation d’impact : L'ensemble de mesures citées précédemment 
suit le principe de non-perte globale de diversité biologique par une analyse progressive et 
agissant directement sur le projet lui-même. C'est ainsi qu'il est préférable de procéder à des 
mesures qui évitent le dommage, et ensuite seulement à des mesures qui réduisent l'impact. 
Les mesures de compensation n’interviennent alors qu’en contrepartie d’un dommage dit « 
résiduel » et accepté.  Les mesures compensatoires visent un bilan neutre écologique voire 
une amélioration globale de la valeur écologique d’un site et de ses environs. Elles sortent du 
cadre de conception technique propre au projet et elles font appel à une autre ingénierie : le 
génie écologique. 

Les mesures d’accompagnement : Les mesures d’accompagnement concernent toutes les 
mesures proposées par le maître d’ouvrage qui ne sont pas en relation avec la suppression, 
la réduction ou la compensation d’un impact particulier du projet.  Ces mesures participent à 
son acceptabilité. 

Chaque mesure est présentée sous la forme d’une fiche-mesure. 
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12.2 EXPERTISE DU MILIEU PHYSIQUE 

 

12.2.1 Climatologie  

 

Ce chapitre consiste à décrire les principales caractéristiques climatologiques du site : 
ensoleillement, températures, précipitations, vents, évènements particuliers ou 
exceptionnels (nombre de jours de gel, de chutes de neige, de grêle, densité de foudroiement, 
tempêtes…), etc. L’analyse se base notamment sur les données d’Infoclimat, Météorage, etc. 

 

12.2.2 Topographie et géomorphologie 

 

Afin de décrire les caractéristiques topographiques et géomorphologiques du site, l’analyse de 
l’état initial utilise les cartes existantes (IGN 1/25 000) et les photographies aériennes. 

 

12.2.3 Eaux 
 

Ce chapitre traite des thématiques qui concernent les eaux de surface et les eaux souterraines. 

Sans être exclusives, trois problématiques particulières sont traités dans ce chapitre : 

• La connaissance du contexte hydrogéologique et de l’hydrographie de surface. 

• La qualité des eaux notamment est expertisée. 

 

12.2.4 Géologie/pédologie 
 

Les caractéristiques du sol et sous-sol du site sont repérées à partir des outils cartographiques 
disponibles (Geoportail, INFOTERRE). 

 

12.3 EXPERTISE DU MILIEU HUMAIN ET SOCIO-ECONOMIQUE 

 

L’expertise et l’analyse du milieu humain et socio-économique consiste à caractériser 
l’ensemble des composantes relatif aux : 

o activités humaines et socio-économiques ; 

o données d’aménagement (documents d’urbanisme, servitudes publiques, risques 
majeurs, monuments historiques, patrimoine, zones archéologiques, réseaux 
techniques) ; 
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o le fonctionnement de la zone d’étude occupation du sol, desserte de la zone, déchets) ; 

o les nuisances sonores, olfactives, atmosphérique. 

 

La méthodologie suivante a été mise en œuvre : 

 Recherche documentaire auprès des différentes administrations. 

 Recherche de données et de documents sur internet. 

 Visite sur le site afin d’étudier le fonctionnement de la zone d’étude de celui-ci. 

 Analyse de la carte IGN et de la carte des risques. 

 Comparaison et confrontation des différentes données statistiques de l’INSEE et 
documentaires ainsi que des données récoltées lors des déplacements sur le site. 

 

12.4 EXPERTISE PAYSAGERE 

 

L’étude paysagère consiste à caractériser le paysage du site même d’implantation du projet 
et dans un rayon de co-visibilité. Dans un premier temps, il est procédé à une étude 
documentaire et cartographique.  Ensuite un travail sur le terrain permet la prise de vues 
photographiques.  Enfin l’analyse des données recueillies. 

 

Dans un premier temps, il est procédé au recensement des documents existants (Atlas du 
paysage, documents d’urbanismes, cartes, inventaire des espaces protégés…). Par ailleurs, 
une première analyse s’appuie sur un travail d’observation cartographique des lieux 
d’investigation de façon à aborder le terrain avec un œil avisé. La visite du site est ainsi 
optimisée par une prise de connaissance de certaines problématiques ainsi que par 
l’anticipation sur l’obtention de documentation. 

Ensuite un travail sur le terrain permet la prise de vues photographiques. En particulier à partir 
des lieux de co-visibilité 

Enfin les données recueillies sont analysées. L’analyse abouti à : 

• La description des paysages dont le site fait partie en présentant le terrain d’accueil du 
projet, le paysage naturel environnant, les zones habitées et les sites fréquentés par 
le public environnants, les vues depuis le site. 

• La mise en évidence des éléments paysagers principaux (montagnes, silhouettes 
bâties,) pouvant donner lieu à co-vision avec le projet. 

• La description du patrimoine architectural et culturel pouvant donner lieu à co-vision 
avec le projet. 
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13 DESCRIPTION DES DIFFICULTES EVENTUELLES, DE NATURE 
TECHNIQUE OU SCIENTIFIQUE, RENCONTREES PAR LE MAITRE 
D'OUVRAGE POUR REALISER CETTE ETUDE 

 

Aucune difficulté particulière n’a été rencontrée. 
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14 NOMS, QUALITES ET QUALIFICATIONS DU OU DES EXPERTS 
QUI ONT PREPARE L'ETUDE D'IMPACT ET LES ETUDES AYANT 
CONTRIBUE A SA REALISATION 

 

Auteur de l’étude d’impact : Bureau d’études ENDEMYS 

 

 
S.A.R.L. Endemys 

Cabinet d’études et de conseils Environnement & Développement local 
Espace Maria Julia 20218 Ponte Leccia (France, Corse) 

Tel : +33(0)617 150 478 
E-mail : moneglia@endemys.com 
Web : http://www.endemys.com 

 
 
 
Les intervenants : 

• MONEGLIA Pasquale : Co-gérant d’ENDEMYS ; Chef de projet ; Docteur en biologie 
des populations, génétique et écoéthologie ; Ecologue. P. Moneglia assure la gestion du 
bureau d’études et de ses missions. Il exerce son expertise dans la réalisation des 
études règlementaires en environnement. Ses compétences en sciences de 
l’environnement et en écologie fournissent à Endemys une spécialisation dans l’analyse 
des problématiques environnementales, de la conservation de la biodiversité et des 
ressources naturelles. 

• BURGUET-MORETTI Amandine : Co-gérante d’ENDEMYS ; Consultante en politique 
environnementale, droit et gestion des milieux humains. A. Burguet-Moretti exerce son 
expertise dans l’analyse des problématiques humaines et des politiques 
environnementales. Son expertise s’appuie sur une méthodologie issue de la science 
politique alliée à une approche juridique. Cette double approche permet à Endemys de 
réaliser des missions prenant  en compte les aspects sociologiques, économiques, 
juridiques et politiques de la société 

• LAIR Elise : Chargée d’études. E. LAIR, botaniste expérimentée (11 années) exerce son 
expertise sur l’étude de la flore et des habitats naturels avec la réalisation des inventaires 
floristiques et cartographie des habitats, l’évaluation des impacts de projet sur la flore et 
les habitats, et la définition de mesures d’évitement et de réduction d’impact. 

• ACKERMANN Manon : Chargée d’études. M. ACKERMANN exerce son expertise sur 
l’étude de la flore et des habitats naturels avec la réalisation des inventaires floristiques 

http://www.endemys.com/
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et cartographie des habitats, l’évaluation des impacts de projet sur la flore et les habitats, 
et la définition de mesures d’évitement et de réduction d’impact. Spécialiste des zones 
humides, elle réalise les expertises floristiques et pédologiques de caractérisation et de 
délimitation des zones humides. Ses compétences en gestion et conservation de la 
biodiversité sont mises à contribution pour la réalisation des dossiers des évaluations 
d’incidences Natura 2000 et des pré-diagnostics écologiques. 

• PASTINELLI Antoine-Marie : Chargé d’études ; Coordinateur environnement ; SIGiste. 
A. Pastinelli exerce son expertise sur l’étude de la faune avec la réalisation des 
inventaires, l’évaluation des impacts de projet sur la faune et la définition de mesures 
d’évitement et de réduction d’impact. Sa spécialisation en hydrobiologie permet à 
Endemys de réaliser des expertises sur les milieux aquatiques. Ses qualifications dans 
les SIG permettent un travail de cartographie complet. Il est également en charge des 
suivis écologiques des chantiers. 

• SPAMPANI Valentin : Chargé d’études. V. SPAMPANI exerce son expertise sur l’étude 
de la faune avec la réalisation des inventaires de la faune vertébrée et invertébrée, 
l’évaluation des impacts de projet sur la faune et la définition de mesures d’évitement et 
de réduction d’impact. 

• LECIGNE Solène : Chargé d’études. S. LECIGNE exerce son expertise sur l’étude de la 
faune avec la réalisation des inventaires de la faune vertébrée, l’évaluation des impacts de 
projet sur la faune et la définition de mesures d’évitement et de réduction d’impact.  
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16 ANNEXES 
 

16.1 FORMULAIRES STANDARDS DES ZONAGES ECOLOGIQUES CONCERNES PAR LE PROJ ET 

RAMSAR FR7200037 - TOURBIERE DE MOLTIFAO 
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RESERVE BIOLOGIQUE FR2300191 – VALDO      APPB FR 800546 – MARAIS DE BAGLIETTU  
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NATURA 2000 FR9400618 – MARAIS ET TOURBIERE DU VOLDO ET DE BAGLIETTO 
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PARC NATUREL REGIONAL DE CORSE : FR8000012  
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ZNIEFF 940031098 STATIONS À BISCUTELLA ROTGESII DE PONTE-LECCIA 
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ZNIEFF 940004186 GROTTE DE PIETRALBELLA, TOURBIÈRE MOLTIFAO, CHÊNAIE VERTE 
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16.2 DONNEES EXISTANTES BRUTES 

 

Une donnée ancienne datant de 1989 signale la présence de l’oedicnème criard (Burhinus oedicnemus) sur 
la commune de Morosaglia. Toutefois, l’espèce est facilement détectable à son chant en période de 
reproduction et il est peu probable qu’elle se reproduise sur le site, les milieux lui étant globalement 
défavorables. 

 

16.3 RELEVES PHYTOSOCIOLOGIQUES 

Ronciers (CODE EUNIS F3.131) 
 Numéro du relevé  1 
 Date du relevé 01/04/2021 
 Surface minimale (en m²) 60 
 

Hauteur moyenne 
Herbacée (en m) 0,1 

 Arbustive (en m) 1,70 
 Arborée (en m) - 
 

Recouvrement moyen 
Herbacée (en %) < 1 

 Arbustive (en %) 99 
 Arborée (en %) - 
 Altitude (en m) 226 
 Pente Faible 

Es
pè

ce
s 

Rubus ulmifolius 4 
Rosa canina 1 
Crataegus monogyna 1 
Quercus ilex + 
Pistacia lentiscus + 
Bellis perennis + 
Erodium malacoides + 
Cistus monspeliensis + 
Phillyrea angustifolia + 

 

Maquis bas à Cistus (CODE EUNIS F5.24) 
 Numéro du relevé  2 
  Date du relevé 01/04/2021 
 Surface minimale (en m²) 50 
 

Hauteur moyenne 
Herbacée (en m) 0,1 

 Arbustive (en m) 1,50 
 Arborée (en m) 3 
 

Recouvrement moyen 
Herbacée (en %) 5 

 Arbustive (en %) 95 
 Arborée (en %) <1 
 Altitude (en m) 267 
 Pente Moyenne 

Es
pè

ce
s 

Quercus ilex + 
Pistacia lentiscus 1 
Cistus monspeliensis 4 
Juniperus oxycedrus subsp. oxycedrus 1 
Sherardia arvensis + 
Lathyrus angulatus + 
Hyoseris radiata + 
Brachypodium retusum + 
Lavandua stoechas + 

 

 

Pâturages permanents mésotrophes et prairies de post-pâturage (EUNIS E2.1) 
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 Numéro du relevé  3 
 Date du relevé 01/04/2021 
 Surface minimale (en m²) 15 
 

Hauteur moyenne 
Herbacée (en m) 0,01 

 Arbustive (en m) - 
 Arborée (en m) 4 
 

Recouvrement moyen 
Herbacée (en %) 99 

 Arbustive (en %) - 
 Arborée (en %) <1 
 Altitude (en m) 235 
 Pente Faible 

Es
pè

ce
s 

Bellis perennis + 
Erodium malacoides 1 
Poa annua 4 
Trifolium subterraneum 3 
Veronica persica + 
Capsella bursa-pastoris + 
Medicago polymorpha 1 
Cerastium glomeratum + 
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Figure 79. Localisation des relevés phytosociologiques au sein de la zone d'emprise du projet
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